
ABONNEMENTS
s an 6 mets 3 mots r mots

Franco domicile i5.— 7.50 3.̂ 5 I.3o
Etranger . . . 4.6.— ï3.— I I .5O 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, so centimes en sut.

Changement d'adressi, 5o centimes.

Bureau : Temple-Neuf, TV" t

AVIS OFFICIELS
j o^^l COMMUNE

yfi NEUCHATEL
On précédera au tirùlenient

d'eu canal do cheminée dans
rimmce.ble Cliatcnay, rue du
Musée 1, le mercredi 16 novem-
bre, à 8 h. _î du matin. • ;

Les habitants des maisons
t-oisines sont oriés de tenir fer-
méeç, nour cette henre-là. tou-
tes les ouvertures de leurs ,cca-
letas. chambres hautes et man-
sardes, façades , et en particu-
lier celles des bûehers.

IMMEUBLES

DOMAINE
.. ':.. . .. . .  \

A vendre aus Prises de Mon-
talchez un BON-: DOMAINE de
20 poses. 6 poses de forêts et 13
poses de prés, de montas, e en
u_ mas. j , '_) '¦

Facilités" de.pa iement.
S'adresser H. VIVIEN, notai-

re, a Sni nt- A iibin. 
A vendre à Neu'eiiâtel' à -Bai-

côte, 4aas jttH» aittt!itl(_i

petite maison
do construction récente, 5 piè-
ces, bains, terrasse, dépendan-
ces, eau , #az. électricité. Petit
j ardin. Prix très avantageux.

S'adresser à TAGEN ÇE RO-
MANDE, Chambrier et Langer,
Place Purry 1. Neuohâtel.

Chiens courants":
A vendre 3 ieunos' chiens bas.

sets, âgés de 9 mois, très bonne
ascendance, ainsi iiu 'nn^urer. e
coa do Bruyère epipaillé. S'a-
dresser chez Gottfried îdeyeiv
JLes Hants-Geneveys (N .'uchâ-
tei). : tx, •;•; ;,?¦'.' ; - ¦•¦

Veaii-géirtfi|J
avec bonno ascendance, à. yen-
dre. chc- '. ' ' ¦¦ig'uer.el,' à Tfrois-
Eods s/Bo-ndry. ¦:

Bonne ' gï'ffsse
prête au veau, à vendre. S'a-
dresser ehez Fritz l'orret, - Fra-
sons (Béroche). ¦• ' . -.: '

fâcher in —
d8 la Vallée de Jolljt————
première mar(]ue .

- ZïfflISRMANN S, A.

JH ._> f _§ se ©
sapin . 18 fr. le stère, livrable
par 3 stères et 4 stères, sec et
sain. S'adresser à Loifts Perre-
nond. Initier. Coreelles.

neufs et d'occasion
Réparaiions de potagers

et travaux de serrurerie. - S'-ad.
Kvoie R. atelier. TAI'. 10. .5.

[Ètii-tÉils
Industriels et négociants en

gros, demandez avant dé youç
fournir, les prix à- la Maison
Maurice Joris, 90, rue du; Pont,
Wandre-lez-Llège. ' ' " ' : ';

OCCASION
A veudre îme'commode et -dif-

férents ohj ets do aiénage, état
de neuf.

Demander l'adresse dn Ko 701
nn hurea ii de la Feuille d'Avis.

ta ffliBMiioK
3 tonnes, neuf, prix très avan-
tageux, à vendre.' Iî .'ssmanri,
mécanicien," Colot . hier. '

1 char i pont
état ¦neuf, essieus patent, à res-
sorts, à vendre. S'adresser Ba-
rr>ni. Colombier. . [ __ 

OCCASION
A vendre pour cause de dé-

part 2 belles cantonnières avec
tringle, toile fil décor d'autom-
ne 45 fr. pièce, 2 chaises rem-
bourrées, sculptées, :st . le fla-
mand 110 fr. pièce, 2 peinture*
à l'huile 100X92 cm. (paysages),
encadrées chêne 150 fr. pièce.

Demander l'adresse dn No 702
au bureau de la Feuille d'Avis.

1 caîûrifèrss
inextinguibles, dont un petit
avec tuyaux et un moyen, mar-
que OberbourK, en parfait état ,
à vendre. _t-N'icola . fl . ¦

A vendre d'occasion un"

grand potager
en bon état. S'adresser Beaux-
Arts 21, rez-de-chaussèo. c.o.

Troncs d'arbres
à vendre 45 fr. les 3 stères, ren-
dus à domioile. bois sain et soc,
bûché pour cheminées et lessi-
ves ; le meilleur combustible
ponr ces usages. S'adresser i à
Fritz Branen , Hôtelier. Tél. 18,
Ponts-de-Mnrtel . ' " 

NOIX
Ire quai.. 5 kg. Fr. 7, 10 kg.
Fr. 13 ; 2me quai., 5 Kg. Fr: 5,5. ,
10 kg. Fr. 10.

Marrons : 10 kg. Fr. 7.
Châtaignes : 10 kg. Fr. 5.20,

excellente qualité, franco - con-
tre remboursement .

H. Balestra, Looarntt.: : .1 ! •'.

KUFFER & SCOTT NEUCHâTEL
Nappage mi-fil , damier belle qnalité

." - lappë iWreD -13.50 -¦-• - ; 150/200 -17.—
Serviettes 55/55 21.50 65/65 27.-

le pope natp

de Charles Baudouin
représenté à Neuchâte l par

JEAN BARD
se trouve chez

FfETISCH S.A.
an prix de fr. 1.25

Conduite infér ieure
à l'état de neuf. 2 et 3 places,
très élégante, à vondre tout de
suite avantageusement pour
cause do non emploi.

Faire offres par écrit à B. 710
au bureau de la Feuille d'Avis.

'. A vendre fauto d'emploi une
forte

machine à coudre
pour CORDONNIER, usagée,
mais en bon état , chez Eug.
Veuve, Chapelle No 9, Peseux.

Machine à hacker
la viande,, grand modèle, à ven-
dre avantageusemen t pour cau-
se de non emploi .
"Demander l'adresse ._ Xo 700

an bureau de la Feuille d'Avis.

arrêtée un. Instant hier fut im-
môdiatenint rétablie. Les pas-
sants s'oxtasiaient devant une
superbe lessive Réchant au so-
leil, n ' s'agissait (comme tou-
j ours en ee cas) du produit Per-
plox Schuler, qui fait merveil-
le,' blanchit, désinfecte, nettoie,
parfume le linge ot économise
temps - et peine. Paquet d'essai
gratis.

' En vente à Neuchâtel, chez
Mllo von Allmen, Hocher 8 ; A.
Berthoud et Cie, ruo Pourta-
lès 1. ; Mme Bourqui, rue J.-
J, Lallemand ; Favre Frères,
rne des Chavannes et rue St-
Maurice : Henri Gacon d. rue du
Seyon ; M. Matthey, ruo du Tré-
sor ; R. Liiseher, Faubourg de
l'Hôpital 17 ; Ch. Petitpierre,
dans tous ses magasins ; L. Por-
ret, rue die l'Hôpital 3 ; Société
Coopérative de Consommation,
dans tous ses magasins de la
ville, ainsi quo dans ses suc-
cursales : à Valangin, Fontai-
nes, Colombier, St-Blaise-Marin,
Cudrefin ot Lugnorre -, Mme
Trôhler,- rue. Coulon S ; Epicerie
Zimmermann S. A., rue des
Epancheurs ; Auvernier : Da-
me Rognon : Zimmermann S.
A. : Bondry : G. Berger : So-
ciété Coopérative de Consom-
mation ; Corcelles : Société de
Consommation ; Cormondrèche :
Dlle E. Bersier : Goraler : G.
Billod : Marin : Favro Frères ;
St-Aubin : Mme Baillod ; Saint-
Biaise : Zimmermann S. A. ;
Peseux : Société de Consomma-
tion ; Zimmermann S. A. ; Ser-
Mères : Dlle L. Niggli ; Société
de Consomniatifln.

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imprimerie de ce j ournal
—t

Mm Louis XV
et bello salle à manger, à ven-
dre, ainsi quo tableaux do maî-
tres, vieilles pendules et divers
autres obj ets . S'adresser ruo
St-Honoré 3, 3me, à gauohe, da
0 h . à 11 heures. •

A VENDRE

le Dktioonalro Uppiiiipie
_e la Mm

Les 24 fascicules à Fr. 100 (moi
tié prix).

Demander l'adresse du No 7(_t
an bureau do l a Feuille d'Avis,

H VENDRE
de gré â gré

1 piano (Schmidt Flohr), 1 bil-
lard et accessoires, des lits fer,
avec sommiers métalliques, ta-
bles de nuit, tables, chaises, 1
sellettes, glaces et fauteuils
osier, meubles do j ardin, ta-
bleaux.

1 charrue.
S'adresser au Buroau Ed. Bour»
oiiin (Tél. 7.181. No-nchatel.

A vendre faute d'emploi unf

table ronde
diamètre 1 m. 12. 1 lampe à s^s-
ponsion, ù pétrol e ou électricité
et 1 petit fourneau à pétrole , la
tout en très bon état.

Demander l'adresse du No 697
an burenu île la Feuille d'Avis.

A vendre pour cause do . .om
ble emploi uno

pompe à purisâ
système « Labhnrt -v, à l'état de
neuf , avee rallonges pour creux
profond. A la mémo adresse
HOUE DINEUSE combinée

neuve, dernier modèle, traction,
animale ou à bras ; machine re-
commandée pour maraîchers oui
agriculteurs. Prix avantageux.
Offres écrites à B. A. 71.1 aU
bureau de la Feuillo d'Avis.

Magasin

Place du Marché a

Bassines en fer battu
Cruches pour lit, ferme*

ture hermétiq ue
Plaques réfractaires
J '.' TéU 3-68

ANNONCES Prix0̂ i\,t,„\r/P*7 iou son espace. j

Du Canton, ao c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. i5 c. ; 'tardifs 5o c.

Suisse, i5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclama, 5o c. minimum i 5o. Suisse et
étranger, le samedi , 6o c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

Enchère immobilière :
Pour sortir d'indivision Mme WAVRE.JEANJAQUET et les

HOIP.S de Mme JACOT-GUILLARMOD vendront par voies d'en-
chères publiques à l'Etude do MM. Wavre. notaires, Palais Rou-
gemont, à Neuchâtel . le VENDREDI 25 NOVEMBRE, à 11 U. du
matin , les immeubles qu 'ils possèdent, savoir :. • • "\

CADASTRE DE NEUCHATEL ;.'/,
Art. -652 pi. fo 31 No 26, La Caille, vigne et verger de 2309 m3

CADASTRE DE PESEUX
Art. 577 pi. fo 21 Nos 21 et 22, AUS GUOHES, yigne et terrain

vague de 319S m2 (2763+435 m2). .
Ces i pi meubles forment de beaux terrains à bâtir.
Pour prendre connaissance des conditions d'enchères, s'adres-

ser à MIL Wavre, notaires à Neuchâtel, en oe _jn} concerne la
vigne de Neuchâtel et à M. F.-A. DeBrot, notaire, à. Corcelles en
ce qui concerne la vigne de Peseux.

Faillite S. TMêtaîS, industrie], mnùy
(E l. Bourquin, adniin strateur, Neuchâtel)

Enchères déf initives Y

ïïFIfR n'TMMFÏTRÎ.F^W lki k i s  U il!lif_l_ U_3_j£_.3
(Ancienne fabrique de chapeaux-de paille)

Le .ieuài 24 novembre 1921. à 14 heure» 30. à l'hôtel de Ville
de Boudry (Salle du Tribunal), il sera procédé à la vente défini-
tive par voie d'enehères publiques des immeubles dépendant de la
masse en faillite Georges-Henri THIÉBAUD, comprenant 10 bâti-
ments divers à l'usage de fabriques, maison d'habitation, entre-pôts, magasins, remises, écuries, fenll. j ardins, ver. er et prés;
ainsi que la concession hydraulique sur Jà Reuse. aveo roue et.aunes. Surface totale 55,000' m3. — Assurance • des- Mtlments205,500 francs.

Expertise : ler lot : Pr. 188,802 : 2inô lot: : Fr. 2230.
Les actes sont déposés à l'Etude Edm. Bourquln à Nôtujh&tèloù Us peuvent être consultés. 
Tous renseignements peuvent être demandés à l'Administi--teur de la Masse ou à M« H. Auberson, notaire à Boudry.

ENCHERES

iii iliijyiiiiiiîj ÏB
Vente d éf i n ït[ve

L'office des poursuites de Boudry vendra par voie d'enchèrespubliques, le vendredi 18 novembre 192L dès 14 heures, à Peseux,
à la ferme ODpliffer , Grand'Rue (vis-à-vis du TenipleY, les ma-chines agricoles suivantes , entreposées au dit endroit , qui sonttout à fait neuves : . .,  

1 grand bnttoir , 3 antres battoirs .avec; séoçruenses, 3 battoirsà bras, 2 moulins à farine, des hache paille, 8 coupe racines, 8eoj icasseurs, 1 hache paille à moteur, des scies circulaires, 1 ma-chins à laver, 0 charrues, 1 lot fourcfie. en fér ,et 3 .mises en mar-che ponr moteur.
Commo il est dit ci-dessus cette vente, sera définitive, et auralieu au comptant conformément à la loi sur la poursuite pourdettes et la faillite.

Office des Poursuites de Bondry :
i Le piM5posé.:i H.-C^J^ORARD:

Enchères publiques
Jenû . 17 novembre 1521, dès 14 h»nreç. on- vendra par voiel'enchères publiques , rue St-Honoré 3, à Nenchâtel, Smo étage,les objets mobiliers ci-après dépendant de la succession de MmeEmma Jacot-Guillarmod : - . . . . . . ¦

UN SALON LOUIS XV, UNE MAGNIFIQUE SALLE AMANGER. 2 grandes clacos, 2 pendules anciennes, i tableaux demaîtres (Paul Robert . Léon Berthoud). Porcelaine Saxe royale,Verrerie, 2 fauteuils burean , etc. ' ""
Paiement comptant. ¦ ' ' - '¦ ¦'
Neuchâtel, le 11 novembre 1921. .' . . Greffe de Paix.csat _ama_«ae_aaMM . w__w___e___________w______________i

k VEff lME
On vendra mercredi , à Villamont' 1, et je udi sur la place

du Marché , ¦ . . , .
Wmw&m&m de tafeîe
Pommes de terre
foires .;•- .';¦¦ i ;":

au plus bas prix du jour. E. PROBST, Finsterhennen.

ï GRANDE VENTE RÉCLAME DE 1

I POUR BLOUSES, LE MÈTRE A 1

5 - Che* SUYE-PRETRE I
Saint-Honoré Numa Droz H

VIENT DE PARAITRE :

Dernière création do J. OIBOLLA , auteur dea
grands succès du jour

PIANO Fr. 2.50 ORCHESTRE Fr. 3.—
Dans tous les magasins do musique et cbçz l'auteu r, rue du

Puits 15, téléphou. ib.24 , LA CHAUX-DE-FONDS.

' . f Vient de pa raUre à la M
L I B R A 3 R 8 E

! WîestSé S.^. 1
m Neuchâiel M

M PA.ES D'i-l ES m
i. ET D 'AVSNT -hlER ||
Sti Promenades hité>ai 

^

Maîtres et amis. Pro- Jj Sà

Un volnnac fr. 5.— ||J|

A la Ménagère
2, Place Purr y, 2

Boules à eau
chauffe-lit

Prix très avantageux

Timbre escompte neuchâtelois

Automobilistes
munissez-vous de ébahies a .ti-
nei_ e. ebez EOBEBT _ DKSAU-
LES. NEUCHATEL. Fabrica-
tion spéciale et recommandée.
Téléphone No 807.

IFsÉraiIer
A vendre environ lr>00 pieds

de fumier Ire qualité , ainsi
ou'un vairon fumier de vaohe,
en bloc ou par tombereau, au
prix du j our. S'adresser Bou-
cherie Chevaline moderne, Cha-
•panlaes 12. Téléphone 3.90.

JrM!â?3'i_liii1. I
A vendre des meubles anti-

ques et des meu'bles risagés. —
Vieux-Châtel 15, r.-de-eliaussée.

Très avantageux ——

BU fe-ti Irapis —
à l'huile <
très bonne qualité .
à fr. 1.25 la boîte de 200 g. -
quantité limitée —————— ZIMMERMANN S. A.

Baisse nalionlli !
Tapis . d'Orient
Tebriz, Sarouk , Mouhal, etc.
Nous vendons toujour s à des

prix occasionnels et inconnus a
ce jour. Meilleur marché que
moquette. Acheter des Tapis
d'Orient signifie placer son ar-
gent sans pertes, t Ouchak »
175X105 à Er. 75. « Goeravan »
600X380 à Fr. 1200 au lieu de
Fr. 2500.

B. lynéd-llan. Petit-Cliêne 3,
Lausanne. JH 37037 P

Grog et détail. — Importation
directe.

Ameublements

L IllIIllif i»
Tapissier-Décorateur

NEUCHATEL , Poteaux 4-7
Chambres à coucher
Chambres à manger
Buffets et Secrétaires
Divans, Ghaises^longues
Fauteuils toui- styles
Crins et Laines
Duvets, Plumes
Coutils et Sarcenets
Etoffe meubles
Lits en fer , tous genres

Tra vail très soigné
POTEAUX 4-7

Névralgies
In tluenza

Migra ines
Maux de tête

CÂCHEtS
antinévralgiques

MATTHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison ; la boîte
! fr . 80 dans t'ilites les pharma-
cies, de Neuchâtel

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies lï éunies, La Chau-s-

-__Foad»-

??ontxnnnnDannoonont:
y ttnçn uu joli choix g

S MHnï mw\mïi. §
p plateaux et coupes ft f ru i t s  5
g et biscuits, sacoches al- ?

§
pacca, services à café, etc, ?

au 'magasin g

§ 

EN.  V .J ILL,E-SAHLl g
Teui[)le-- ,euf 16 Neuchâtel p

DUULRJULiiJLJcnnnijn Donna

CT  ̂iwmmmm MÈmmm mm mmmÊm -mmmmm il»

8 
Tissus anglais i
140 crr». cJ^ ^arge, coupon ry /_ ŷ p-

cle 3*3'0, gris et brun , le coupon -s&^-B-. / Cj

I Tissus anglais 1
8

-14-0 cm., extra solide, coupon 'DCl Vi (T\cle 3«30, divers dessins, le coupon ~-~i v  ̂a -""ff" \j m

__?** Envol contre remboursement

Hl seulement pendant quelques Jours |1

i SOLDES ET _ .  _ .  ,^— .  _ _ _ _ _.é OCCASIONS NEUCHATEL |

[

Maison spéciale !

AU FAUCON PoarrENCADREMENT |

ékÊL A  ^
f
-Knech t

^mk Ml _\̂ S ^af8F@s pour |
î -  ^ÏÇU^fTeL,.. , Los p.us grand c o x .

Lss plus bas prix._ 
= . : _ ! 

Si « AU 1er ÉTAGE _i n

Exposiîioîi periiBBile t \% Tableaux
|| 5S _5 ENTRÉE lïBRE S _? 8

Au moment de constituer les

Approvisionnements de combustibles
les Administra t ions publi ques, MM. les Industriel s , Hôteliers ,
Propriétaires , etc , sont rendus at tent ifs  à l'économie sen-
sible résultant , de l' emp loi pour tous les systèmes de
chauffage, du

Coke'de .gaz
des Usines à Gaz suisses.

La notable réduction de pris récemment entrée on vigueur,
en fait le combustible le plus avantageux.

S'adresser à

rfcoilii les Usines â S w sis \ liiii
lorsque le COKE DE GAZ n 'est pas obtenable sur place, au-
près des fournisseurs cle la branche.

mmw ANHUEUE .1 ^^
hors séries «S, . / S i  % >̂_' très _*as prix w, I ^- Jsày ^_#' du 5 ̂ y 1S - Q VV5- m ¦

novembre fedfernr^
Boîtes de construction — Lits de poupé çs

Animaux, etc.

.,|ottines pour lames |P]
en box-O Rlf noir , N° 3-/42, 16.80 1 9.80 ÏA I
en box-cal . système cousu main , .6/42, 26.80 >| I
Pantoufles aveo semé les de cuir , 26/42, 2.95 /pPk \

Chaussures ]. lurlh £^JfrachâteU flice de t 'JCÔtel h Ville S^

Les -i ér i t a b l e s

remplacent avantageusement l'anthracite
et coûtent moins cher

¦_-T" y^CO-TSCO calories et © V_ % de cendi»cs environ "«S

Vente exclusive chez : OFU12N

MEFM5.^ &KâBSER, Nenchâtel
1 MÉÉÉÉ^MÉËÉMfcBlÉÉMJMiM

^g|_i_9_i@_i-i^SliSM&E3 î^^^ îiii

l SÊê Swsters g
S on •? __a A ¦____ § m &¦ B9m JMSKS, LU B nu mis ¦
~ en laine tricotée , couleurs gris, bleu , j||
Il I brun, rougé ,:vert ,.marine ; i
il longueur 35 40 '45 50 55 60 g
g prix 4.- 4.75 5.70 G.- 6.2o 6.50 §
H ÉÊtts È c 0  ^

i ùiênm mm etitttnf s s
M grandeur 1 2  3 4 5 f. 7 ||

j prix 3.— 3.25 3.50 3.75 4.— 4.25 4.50 | !

¦ SMS ÊÊ IëIMS %m si km |
~ grandeur __ 4 5 G 7 8_ EHï

g prix 2.40 2.55 2.70 2.85 3.- fg

choix énorme dans toutes les grandeurs SU

" ^â i £9§t n "

@ ' 3.SO 3.4© 8:95
m É , • ^ mm -- _ B

g t9.Ui .Jtf i_ _dV'%i 9 wsïfe w ya g
 ̂

SOLDES ET OCCASIONS H

| Succursales : FLEURIER et COUVET §



JEUNE FILLE
20 ans, chercha poux le lor jan-
vier, placo pour se perfection-
ner dans la couturo pour dames
et apprendre la langue françai-
se. Offres à Mlle Llny Japrgin ,
à Holsteiu (Bflle-Pnmpagne) .

Personne honnête et travail-
leuse cherohe place de

H OE CHAMBRE
accepterait autre travail. Adres.
ser offres éorites sous I_ 707
au bureau de la Feuille d'Avis.

3 .une fille h service
parlant allemand ct italien,
oherohe place dans restaurant
ponr le service et poux aider
an ménage. Désire apprendre
la lang-u o fr&noaise. Ecrire à
B. M. 708 au bureau do la Fouil-
lo d'Avis.

PLACES
On oherche bonne

CUISINIÈRE
Entrée tont de suite.

Demander l'adresse du No 705
an bnreau de la Fenillo d'Avis.

ON CHERCHE
j eune fille sérieuse pour aider
dans le service des chambres et
au ménage. Gages 40 fr. par
mois. S'adresser par écrit sous
chiffres X. 698 au bureau de la
Feuille d'Avis. -

On cherche jeune

VOLONTAIRE
pour aider dans les soins à
donner à deux enfants. Place
facile et bonne occasion d'ap-
prendre la langue française. —
(Argent de poche). — S'adresser
à Mme Carre . Clos Rousseau ,
Cressier.

11IÎVÊI PopÉiïE
is iii

Fondateur : F. CHOlSY, Genève
Section de Nenchâtel :

Faubourg de l'Hôpital 17

Violon, Piano, Fis, Soi ige
Examens sous la d i rec t ion  dé

M. F. CHOISY
Cours et leçons particulières

LA FILLE
du

Leçons d'anglais
Pour renseignements, MISS

EICKWO.OD. PI. Piaget 7, 3me.~
P£RS0_NÈ~

seule, de tout» confiance, se re-
commande pour travail a l'heu-
re ou en journées. S'adresser
nie de la Treille 9, 3me étage.

On demandepension
pour jeune fille de 32 ans où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Adres-
ser offres sous chiffres O 3465 X
aux Annonces Suisses S. A.,
Bfile. .'H £465 X

Bonne nii
pour jeune fille aux études dans
famille où elle serait seule pen-
sionnaire est offerte. c.o.

Demander l'adresse dn No 667
an bureau de la Fan 'lla d'Avis.

ANQLAIS!
Elève de l'école de commerce,

4me année, désire prendre, deux
heures par semaine, leçons d'an-
glais et .d'allemand. - Ecrire
conditions à M. Elie Aellen,
< L'Aurore », Pesenx.

Monsieur tranquille et son
fils désirent

PENSION
(2 repas par Jour). 81 possible
cuisine française plutôt que
neuohâteloise ou suisse alle-
mande. Offres par écrit avec
prix sous chiffres A. M. 696 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Samedi?
[ftiilBBiiile
Dame, Neuoh&teloise, distin-

guée, donne

lew li! conversations
et de lecture française. Ecrire à
Ch. 657 au burean de la Feuille
d'Avis. 

PENSION SOIGNÉE
Jolies chambres. Prix modéré.

PENSION STERN-KE LLER
Chfiteau 13

MARIAGE
Monsieur de bonne conduite,

ayant travail assuré, désire fai-
re connaissance de demoiselle
ou veuve sans enfant, de 30 à
35 ans. Répondre avec photo-
graphie et signature à L. B.
1210 Poste restante. Les Grattes.

Leçons lie lui
Grammaire. Conversation. Lltté.
rature. Mlle Berthoud. Place
Piaget 7. 3me. 

On prendrait 2 ou 3
PENSIONNAIRES

Prix modéré. Avenue ler Mars
24, 3me, à droite.

Demoiselle
au courant des travaux de bu-
reau oherohe place d'aide
comptable - correspondante ou
pour le département dos factu-
res et expéditions. Certificats
à disposition. Adresser offres
sons P 22885 O à Pnbllcitas. La
Chaux-de-Fonds. ¦

tainte de ménage
est dtma nS_

dhez monsieur seul d'un certain
âge. Postulante doit savoir fai-
re une bonne cuisine et con-
naître à fond l'entretien d'un
ménage. Il n'y a pas d'autre
personnel. Offres avec Indica-
tion de l'Age, prétentions et ré-
férences sous chiffres V 3383 M
à Puiblieltas. Montrenx.

JEUNE FILLE
(22 ans), ayant bonne instruc-
tion et jolie éorlture, connais-
sant l'allemand, cherche plaoe
dans bureau ou magasin, éven-
tuellement dans famille de la
ville. Adresser offres écrites
sous chiffres B. K. «87 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Une fle ilote
d'un certain âge cherohe em-
ploi de magasinier, surveillan-
ce, recette, écriture on tout au-
tre condition dans maison de
commerce ou Industrie. Réfé-
rence de ler ordre, cautionne-
ment, prétention modeste. Ecri-
re sons ohlffres B. B. K89 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune

IlliflWfel
18 ans, intelligent, ayant termi-
né son apprentissage le 1er no-
vembre cherche place en Suis-
so romande de préférenoe à
Neuohâtel. où il aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. Prétentions modestes.
Otto Frisohknecht, Basolstr. 80,
Luceme. JH 10334 Lz

Bonne pension ponr messieurs,
entière et partielle, avec ou
sans chambre. Prix modéré. —
Pommier 10, Pension Stoll.

Colpor teurs !
Agenls !

Mention !
Gain énorme réalisé par vente
directe de garnitures en verre
POUT arbres de Noël. Prix de
fabrique. Adresser offres écri-
tes aous chiffres M. R. 700 au
bnreau de la Feuille d'Avis.

Jeune mécanicien
ayant obtenu diplôme, demande
placo pour apprendre _ faire
les étampes. Adresser offres
sous P 2594 N â Publioitas Neu-
ch fi tel. 

Jeuno fille couturière

cherche ptace
dans magasin pour les retou-
ches ou oomme apprentie ven-
deuse pour confection S'adres-
ser rne Louis Favre 23. 

Pensionnat de j ounes filles
demande poux tout do suite

institutrice
interne ou externe trè» capa-
ble, pour enseigner les sciences
naturelles et ménagères, la géo-
graphie, l'histoire et l'arithmé-
tique, sports et gymnastique si
possible. Adresser offres écrites
avec oopies de ce/tificats, etc.,
à C. D. 695 au "bureau de la
Fenille d'Avis. 

Petit commerce demande

die oe demoiselle
connaissant la vente, et habi-
tant la ville, comme rempla-
çante. — Deux dimanches par
mois. — Ecrire sous Z. 703 au
bureau de la Fenille d'Avis.

Vous avez tort

lllll! !
de lire et de ne pas écrire à
Case postale 5506. â Fleurier,
qui vous offrira un gain facile.

US MAINS PURES

FEUILLETON DE LA FEUILLE UW> Dis llJCIlATEL
\— . y .

PAB 21

la Comtesse DE BAILLEHACHE
MMMMWM.

H eut la preuve de son succès en recevant,
dans la même semaine, plus de dix; invitations
à des soirées ou à des matinées du dimanche.
Il les accepta toutes, résolu maintenant à s'é-
tourdir un peu, à oublier sa honte, s'il était
possible... En quelques moiB, il acquit une si-
tuation mondaine prépondérante, conduisant
des cotillons, prenant part à des tableaux vi-
vants, des comédies; apprenant à danser Isa
< mâzours > (1) rythmés, aux entrechats péril-
leux et prompts.

Son travail n'était pas négligé pour le plai-
sir. Non seulement il faisait sa besogne quoti-
dienne chez PHkewitch, mais encore il avait
trouvé des élèves de français et d'anglais pour
le dimanche matin. D allait à la messe à la ca-
thédrale Saint-Jean, cette superbe église, toute
vibrante de souvenirs historiques, puis donnait
des leçons, l'une à Loutex Granitski, le fila du
grand industriel, dont la prononciation en fran-
çais n'était pas correcte ; l'autre à Thaddée
Starcky, qui devait aller en Angleterre pour
faire un stage dans une banque.

Boleslas habitait une minuscule chambrette
dans sa pension. Pour quarante roubles (2) par
mois, il était logé et avait droit à deux repas: il

(1) Danse nationale polonaise.
(2) 120 fr. à l'époque.

Reproduction autorisée ponr tons les journaux
,'tyant ua traité aveo La Société de* Gens de Lettre».

ne fallait pas se montrer difficile. Le jeune
homme envoyait cinquante roubles, soit cent
trente couronnes par mois, à Bêla Hradisch,
pour le rembourser des avances faites pendant
sa maladie. Comme argent de poche, il n'avait
donc que cinq roubles de reste, et le produit de
ses leçons.

Le printemps tardif s'était, en une nuit
chaude, mué en été merveilleux. Les arbres
avaient fleuri le long du faubourg de Cracovie,
de la Marchalkowska, des Allées... Le jardin de
Saxe ressemblait au Luxembourg de Paris en
juin. Déjà l'exode des familles riches commen-
çait vers les villes d'eaux d'Allemagne ou de
France; les maisons se fermaient, personne ne
recevait plus. Pendant les longues soirées, Bo-
leslas allait s'asseoir sou3 les arbres des pro-
menades, pensif , se souvenant de Tannée pré-
cédente où, à pareille époque, riche et insou-
ciant, officier de hussards, il partait pour les
manœuvres sur son beau cheval de pur sang.
Les promeneurs passaient devant lui sans dé-
ranger sa rêverie comme rythmée par le cri
monotone du marchand de glaces, portant son
tonnelet sur le dos et sa cuiller dans sa chemise
ouverte.

— Glaces! Glaces 1
Cette année avait passé sur son existence

comme ces cyclones des régions tropicales sur
une île fertile, ravageant, brisant, détruisant
tout. Maintenant, de la ville riante et des jar-
dins verdoyants, il ne restait qu'une cabane de
planches: son avenir, et un rameau dénudé: sa
vie. Les jeunes Juives aux beaux yeux, aux
tresses opulentes, qui vendaient des fruits dans
des corbeilles, lui rappelaient la jolie mar-
chande d'eau de Tchebinia.

—- Tu seras riche et honoré, lui avait-elle dit.
Peut-être le disait-elle à chacun. Et puis, un

homme sérieux doit-il croire à ces prophéties?
Dans la lourde chaleur des nuits d'été, Boles-

las regagnait à pas lents sa chambrette torride,
s'efforçant en vain d'oublier les fastueuses soi-
rées d'autrefois.

xxin
M. et Mme Parent, les propriétaires de la

pension où Boleslas avait élu domicile, étaient
originaires de France. M, Gaston Parent était
un ancien cuisinier de grande maison, et Mme
Sidonie Parent avait été dix ans femme de
chambre < chez une, marquise >. Tous deux
avaient pris en amitié leur nouveau locataire,
avec qui ils pouvaient converser en français.

— Un jeune homme très bien, disait M. Gas-
ton d'un air entendu. Un jeune homme qui ne
met pa» de couronne dans le fond de son cha-
peau et qui a des livres dans le fond de sa
malle, des livres et des gravures, un encrier à
lui... On a raison de dire : « Dis-moi ce que tu
brocantes, je te dirai qui tu est > Et puis, exact
au bureau, et polil

Un soir, en rentrant, Boleslas trouva Mme Si-
donie qui l'attendait:

— Un monsieur vous a demandé aujourd'hui.
— Un monsieur? A-t-il laissé sa carte?
— Non. Il a dit qu'il reviendrait demain soir,

à neuf heures.
— Merci, Madame.
Qui pouvait être ce visiteur? Sans doute un

des jeunes employés de la banque, retour de
vacances, et qui s'ennuyait tout seul, les autres
ne devant guère rentrer avant le mois d'octo-
bre, distant encore d'une quinzaine de jours.

La chaleur avait été accablante au bureau
depuis le matin ; pas un souffle d'air n'agitait
les feuilles grillées des arbres. Les pieds nus
des passants enfonçaient dans une poussière
blanche et fine, rappelant celle des pays chauds.
Radetski très las, revint chez lui directement ,
avala sa soupe froide, qui le rafraîchit un peu,

puis s'étendit sur son lit sans toucher à la poi-
gnée de prunes qui devaient lui servir de des-
sert. Malgré les supplications de Hradisch et les
refus de Braumann, il avait tenu à leur rem-
bourser toutes leurs avances; maintenant, il
était quitte et économisait pour acheter des vê-
tements, ayant vendu presque tous les siens en
mars. Il éprouvait une certaine joie à se sentir
libre de tous liens, indépendant de toute obli-
gation. Sans doute, à certains moments, il re-
grettait le passé, et souffrait du présent, car il
était homme, et jeune ; il ne pouvait retenir un
soupir d'envie en voyant passer les cavaliers
des Allées, en lisant les affiches des concerts de
la Philharmonie, ou celles de l'Opéra. Surtout,
il souffrait de devoir se détourner des malheu-
reux; mais il songeait que bientôt, quand Pilke-
witch l'aurait augmenté selon sa promesse, il
pourrait avoir un petit budget de charité. Tou-
tes ces pensées allaient et venaient dans son es-
prit engourdi, lorsqu'on frappa à sa porte.

— Qui est là?
— Moi, Madame Sidonie!
— Entrez!
Le jeune homme sauta à bas de son lit Mme

Parent vint lui parler tout bas.
— C'est le monsieur qui s est présenté hier

soir... D insiste pour entrer ici... Mais si cela
ne vous plaît pas, vous pouvez le recevoir dans
mon bureau...

— Non, non, ici, Madame ; faites-le entrer.
D'un geste déjà habituel, Boleslas tendit la

couverture sur le lit et donna un coup de poing
à l'oreiller.

— Entrez donc, Monsieur , dit Mme Sidonie
en s'effaçant.

Dans la pénombre de la mauvaise lampe à
pétrole, un homme entra, court et trapu , avec
une petite barbe blanche... Karol Radetski. En
le reconnaissant, Boleslas fit un pas en arrière :

— Toi?

. — Oui, moi... J'ai voulu te revoir.
— Je te remercie; assieds-toi.
Il y avait deux chaises; ils en prirent chacun

une.
— On étouffe ici, fit Karol.
— C'est ma chambre, répondit Boleslas.
Le millionnaire regarda autour de lui en ho-

chant la tête, puis fixa le jeune homme.
— Je n'ai appris qu'il y a quelques jours , l'ac-

cident qui t'est arrivé au théâtre, dit-il. Comme
je demandais au marchand de programmes ce
que tu étais devenu, il me l'a raconté. Pourquoi
ne pas m 'avoir fait prévenir? J'ai couru à l'hô-
pital; on m'a dit que tes oncles avaient payé
pour toi...

— Je les ai remboursés! interrompit Boleslas,
frémissant. Je ne dois rien à personne!

— C'est très beau, dit lentement Karol. Mais
qui sont ces oncles?

— Des amis dévoués.
— Oui, des amis rares, ceux dont l'amitié vs

jusqu'au portemonnaie! Qui est-ce ?
Ayant peur pour eux, Boleslas répondit:
— Ils sont modestes, et je suis discret.
— C'est bon, fit Karol , la confiance règne!

Bolec, j'ai eu une grande douleur en apprenant
que tu avais tout vendu , tout donné, que tu
étais dans la misère, et blessé... et que tu n'a-
vais pas îait appel à moi!

Le jeune homme se taisait. Karol reprit:
— C'est moi pourtant qui t'ai élevé, qui t'ai

tenu, jusqu 'à vingt ans, dans l'ignorance de ton
nom. J'ai dépensé pour toi sans compter , re-
nonçant même à te voir pendant tes éludes t:îiu
que tu pusses rester au collège Saint-Stefan et
t'y créer des relations. Je t'ai emmené dans tous
les pays d'Europe, en Egypte... partout où j'ai
cru que tu pourrais voir des choses intéressan-
tes... Et maintenant que tu es uu homme, tu te
détournes de moi , et tu acceptes des secours
orangers! _A suivre.)

LOGEMENTS
A louer dès le 24 décembre à

Hauterive

LOGEMENT
ce 6 chambres

et dépendances, jardin et grand
verger, véranda, terrasse. Belle
Situation. S'adresser Etude P.
Wavre, avocat, Neuchfttel.
m. i

A louer pour tout de suite
SUPERBE LOGEMENT

do 4 à 7 chambres et dépen-
dances, à la rue du Musée (Quai
Oster wald). S'adresser Musée 5.

LOGEMENT
Je 2 chambres à louer pour le
15 janvier. St-Honoré 38, 4me.
! A louer un

petit appartement
.e 2 pièoes et cuisino. S'adres-

ser rue de Neucliâtel 14, Pe-
seux. o.o.

CHAMBRES
Ohambre meublée. Beaux-Arts

15. 3me, à gauche.
Ohambre au soleil, pensonne

rangée. Howard. Eoluse 16, 2me.
Belle chambro meublée. Coq-

d'Inde 24, 2me, face. 
A LOUER CHAMBRE NON

MEUBLÉE. INDÉPENDANTE,
RUE DU CHATEAU. S'adres-
Ber,. le matin, Etude O. Etter,
notaire.

Belle graaido chambre meu-
blée. Eoluse 12. 8me. à gauohe.

Belles chambres à 1 et 2 lits.
Pension soignée. Beanx-Arts
19. ler étage. c.o,

•Tolie chambro au soleil, chauf-
fage central , pension soignée.
Maladière 3. c.o.

Chambre et pension très soi-
gnée. Beaux-Arts 5, lor. c.o.

LOCAL DIVERSES
A louer, en villo, pour com-

mencement de février 1922 ou
époque à convenir,

beau magasin
«aveo arrière-magasin. Pour ren-
seignements, s'adresser an ma-
gasin Rod. Liischer. Faubourg
de l'Hôpital 17. o.o.

Demandes à louer
COMMERCE
Un . famille UonnSte et sol-

vable demande ft louer pour
époque à convenir un magasin
épicerie, primeur ou cigares ,
bien situé aveo ohiffre d'affai-
re prouvé, marchandise éven-
tuellement reprise payée comp-
tant.

Adresser offres sons P 2591 N
h Publioitas Neuclifttol.

Monsieur oherche
CHAMBRE INDÉPENDANTE

Offres écrites à A. R. 031 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On oherohe à louer pour trols
soirs par semaine

jolie salle
ctans hôtel on ohez particulier.
Faire offres Case postale 91.

OFFRES 
~~

Jenne fille, 20 ans, de bonne
famille, .cherche placo do

VOLONTAIRE
de préférence ft Neuchâtel ou
environs, dans ménage soigné,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française et
de continuer l'étude dn piano.
S'adresser à M. Albert Faessll,
« Frethof », Schoenenword on à
Mme Georges Faessli, Les Chan-
sons, Pesenx.

JEUNE FILLE
dans la vingtaine, de confiance
aimant les enfants, cherohe pla-
ce dans bonne famille ayant
petits enfants, à Neuohfttel on
endroit an bord du lao, pour
aider au ménage. Connaît un
peu le français. Sur demande
iphoto et certificats à disposi-
tion. Offres à Anna Bnfibach,
Bottingen-Innertikiroheii {Btete-
ne). 

PERSONNE
d'expérience cherche place sta-
ble ou remplacement. S'adres-
ser Mme Jaccard, Eoluse 24.

Apprentissages
Jeune garçon oherohe place

d'apprenti

tapissier ou jardinier
S'adresser à M. Bergdorf,

Worb h/Berne. 

On demande place

d'apprenti cordonnier
pour un j eune homme de 16
ans. ohez un patron qui pour-
rait fournir la pension. Adres-
ser offres et conditions à M. W.
Elchenberger, pasteur. Saint-
Aubin.

Demandes à acheter
Maison

Ou demande à acheter au Val-
de-Ruz ou Vignoble une mai-
son 2 ou 3 logements, aveo pe-
tite éouiie ©t terrain attenant,
jardin, eto. — Adresser offres
écrites sous chiffres H. R. 699
an hnri 'an dn In . . n i l l e  r l 'Av ' i

On oherche à acheter d'occa-
sion un joll

lit Dois on ler
complet, en bon état, ainsi
qu 'une grande table, voire une
table à rallonges. Adresser of-
fres à J. Kiinzi, Faubourg de
l'Hôpital 34, Neuohfttel.

J'achète
MEUBLES
et potagers

d'occasion. Maison la mieux as-
sortie en tous genres de meu-
bles défiant toute concurrence

j /ïu pchsron, €cluse 7
«J'achète

tons genros de livres anciens et
modernes, livres de sciences, ro-
mans ainsi quo tous genres
d'antiquités.

Pnho l s-Hi i t ln .  Halles 7. o.o.
On demande à aoheter dans

le rayon de Bondry-Colombier-
Bôle

MAISON
do 2 logements aveo petit TOTal
si possible. Adresser offres ft
A. Z. 22 Poste restante. Colom-
bier.

J'achète
M E U B L E S
en tous genres, oro . res et en
bon état. Pale le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GL' I LLOD

Eoluse 23 -:- Tél. 5.58
Maison Suisso fondée en 1895

Maison île confiance.
AVIS DIVERS

Leçons d anglais
par dame expérimentée. Métho-
de Phonétique si l'on désiro. —
S'adresser Miss Thornton. le
Homo, rue Lonls Favre 1. 

MARIAGE
Demoiselle.. 40 jns, ln> .omble,

ayant avoir, désire connaître
monsieur honnête en vue de
mariage. Ecrire Poste restante
L. M. No 2fi . 

Ou cherche pour jeune fille
de 16 ans, de la Suisse alleman-
de, place de

demi pensionnaire
dans bonne famille où elle au-
rait l'occasion de se perfection-
ner dans la la/ngne française.
Offres à M. F. Herrll, Impri-
menr , Lyss (Berne). 

Très bonne famille de la ville
offre

chambre et pension
2 fr. par jour

à j enne fllle on damo active,
disposée à. s'occuper de travaux
de ménage. Ecrire en indiquant
âge et nationalité sous chiffres
E. V. 665 au buroau de la Feuil-
le d'Avis.

On deniande
j euino filla bien por tante, sachant un peu cuire, dans petit mé-
nage soigné. Occasion d'apprendTe la langue allemande. Vio de
famille et bons gages. Certificats et photo BOUS chiffres O. F.
5229 B à Orell FUssli-Annonces, Berne. JH 8420 B

EMPLOIS DIVERS 
__i _S9_
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Importante fabrique de la branohe électrique de la Suisse
allemande cherche

ii. liisÉ liiiit
connaissant à fond la langue et la sténographie françaises.
Plaoe stable. Adresser offres détaillées aveo copia, de certi-
ficat, prétentions et •photograiphio sous chiffres OF 9390 Lz à

^SkOroll Fiissli-Publicitê, Lucerne. JH 11083 Lz

•ii _BBmMBBB«a«_BW!H___n_naBaassB aB«n *nnBH_iw*>
¦ Importante usine française de petite mécanique ¦

! cherche homme actif I: . f B
1 énergique et qualifié, pouvant être chargé de la partie I i
¦ commerciale et administrative. - j

i Adresser curioulum vitae aveo offres sous chiffres f i
¦ H 52455 O aux Annonces Suisses S. A., Bleune. g
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à NEUCHATEL j I
reçoit sans frais les demandes de souserip- ••
lion à l'emprunt de

Fr. 25,000,000.- 5 "Va •/_ j |
Canton de Berne 1921

I remboursable sans dénonciation le 1" dé- ?

i
cembre 1933. E

Cet emprunt , divisé en obligations de | I
Fr. 1000.— avec coupons semestriels au ¦_

\ lfr juin et 1" décembre de chaque année , S
est destiné au paiement d' aotions nouvelles I

! des Forces motrices bernoises , à l'acquisi- j
lion de domaines et à la consolidation de t
dettes flottantes.

| Prix de souscription : 100 °/ 0
1 | valeur 1" décembre 1921.

Les demandes sont reçues du 14 au 18 j
% i novembre , sauf clôture anticipée.
1 j i
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COIIÎfl l DEJip IE Bill
Vendredi 18 novembre 1921, à 20 heures 15

dunN la Salle de mastqne

RÉCITA L E>E P I A N O
donné par Mademoiselle

ai drige Kavoukdjian
PRIX DES PLACES : Fr. 3 — (pour les élèves du Con-

servatoire , Fr. 2.—) chez le concierge ou par tél. n° 1.063.

nnaonacnixiunDuLjuunnoD
§ Mesdames §
S
. S Si dans votre précipita- C

tion de vous coiffer, il vous 5
n arrivait de briser peigne, H
C harrette ou n'importe quel H

D objet en celluloïd c
Q faites-les réparer ; contre £
Q peu d'argent on vous les }=

B 
rendra à l'état de neuf et N
incassable. Se recommande h

P J Wellauer, coiffeur, rue S
g du Trésor 2. g

« n ii II i ii n n un il JI u il ju. onr

GRANDE SALLE DES CONFERENCES, NEUCHATEL
Lundi 21 novembre 1921, à 20 h. V*

Récital de Chant
M le Dora de Coulon

Au piano : M. ALBERT QUiNCHE
Piano Erard de la Maison Fœtisch S. A.

PRIX DES PLACES : Fr. 4.40, 3.30, 2.20
Location : Maison Fœtisch Frères S. A.

Chemins de fer fédéraux 1er arrondissement

Ligne liï ï-iii ferrite
Il est porté à la connaissance du public que, dès lundi

14 novembre et pour tenir compte des nouvelles heures de
sortie des fabriques,, le train No 4543 (Travers dép. 17 h. 05,
Les Verrières arr. 17 h. 55) sera retardé sur ce parcours de
10 minutes et circulera comme suit :

Travers dép. 17 h. 15
Couvet C. F. F. > 17 h. 26
Boveresse > 17 h. 39
Les Bayards > 17 h. 58
Les Verrières-Suisse arr. 18 h. 05

Lausanne, 11 novembre 1921.
P 33265 L LA DIRECTION.
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GRAND AUDITOIRE DES TERR EAU X
Jeudi 17 novembre 1921, à 20 h. 15

Conférence publique et gratuite

LE C0STU1E NATIONA L
par »!»• -VIDMÉR-CURTAT ,

présidente de l'Association des Vaudoises , sous les auspices
de la Société du Costume neuchà io lo i s .

Grande Salle d^s Conférences
M ardi 15 novembre 19&1, h _tO h. 15

CONCERT
MUe Clotilde Treybal

violoniste
Professeur an Conaei vatoire et

M. Charles Lassueur
pianiste

Pour les dotai ' n vof les vonrammes
BUlets à Fr. 3.50, 2,50 et 1.50 (timbre non compris)

En vento an magasin Fœtisch frères S. A., et lo soir à l'entrés

institut
ô'Oucaîion physiq ue

L. SULUMf .
Pro.. tii p cmé

Orangerie 4 — Téléphono ILS!

G Y MNA S T I Q U E  suédoise, mt
dtcale , éducative — MASSAGE
manud , vibratoire - CULTUliË

PHYSIQUE

ON CHERCHE
pour jeune homme, élève de l'é-
colo de méoaniciuo. pension et
chambre, dans bonno famille,

Adresser offres frites aveo
prix de pension à M. H. 706
nn  bi îrcnn dp 1_ Fflnillg d 'Avi a ,

Demoiselle se recournanda
pour tou t ce oui concerne

lingerie , toroueiie
et raccommodage

Demander l'adresse du No 664
au bureau de la FeuUle d'Avis,

Crédit Foncier
i-ieuchâîeiois

Ensuite de la démission ho-
norable du titulaire ;< uel,
nous avons nommé comme cor,
respondant pour

DOMBRESSON
m Alphonse CUCH E

Instituteur _ Qombres;on
auquel le public voudra bleu
s'adresser à l'avenir pour toutej
affaires concernant le Crédit
Foncier Neuchâtelois (prêts hy-
pothécaires. Service d'épargne,
bons de dépôts, etc.

Neuchâtel, ler novembre 1921,
LA DIRECTION.

AVIS R- ÉOlCaUX
Dr BICHAED

médecine-Interne
Système nerveux

Mardi , jeud i, samedi de 2 à 3 h,
Vieux-Châtel 19. Tél. 681

Ex-Chef de Clinique chirurgicale
du professeur E. Pagensteclier

Chir urgie générale
Maladies des femmes

Voies nrinaires
Terreaux 8. — Tous les

jours de 10 à 11 h. et de 2 à
i heures.
Clinique privée, Crêt Taconnet 36

Téîéphone Ï I .55

Monsieur et Madame j
q 3. DECKER et lears en- 1j | fants,  profondément ton- 1
j chés des nombrens témoi- 1
j Kmaffos do sympathie reçus î
| à l'occasion de leur _ rand E
S deuil, expriment à tous B
S lour sincère rooonnaissan- i
|cc,
! j  Nenchâtel, le 14 nov. 1921K
B^E^Sà̂ _̂!S_;̂ ^a_8gg_^'_i5_gQ
_g«a -a_- T_Maii\___v., .̂.r. :> ŵtiaafa j e&uœx—



POLITIQUE
Société des nattons
Avancement de session

GENÈVE, 13. — Le président en exercice de
Ja S. d. N. a décidé d'avancer la date de la ses-
sion extraordinaire du Conseil de la S. d. N.
convoque pour l'examen de la situation en Al-
banie. Le conseil se réunira à Paris le mercredi
16 novembre dans l'après-midi.

France
Deux programmes

thi « Temps > :
Chacun des groupes de la Chambre, repré-

#entarit chacun des partis du pays, expose, de-
puis mardi, à la tribune du Palais-Bourbon,
par 6on représentant qualiiié, son programme
financier et fiscal.

M. de Lasteyrie, du groupe de l'entente ré-
publicaine démocratique, adhérent du bloc ré-
publicain nationaL a dit, dans un discours ma-
gistral, bourré de faits, de chiffres, de préci-
sions, de documentation, illuminé de raison et
rayonnant de justice : Prenez garde. L'Alle-
magne va, par folie, à la faillite, ou, par cal-
cul, à la banqueroute frauduleuse. Donc, que
le contribuable allemand, qui paye trois îois
(moins que le contribuable français, paye d'a-
bord au moins autant que oelui-ci. Que la for-
tune privée des Allemands paye d'abord au
lieu de la fortune privée des Français.

A ce système sam, logique, juste, M. Renard,
Au nom du groupe radical et radical sociali ie,
a opposé, avant-hier, celui-ci. Non : que le con-
tribuable français, déjà surchargé, surchargé
plus que l'Allemand, paye encore à la place de
l'Allemand moins accablé. Que la fortune pri-
vée française subisse, par force, un prélève-
ment à l'heure précise où l'arrogant magnat
allemand Hugo Stinnes réclame, au nom des
capitalistes allemands, au gouvernement de
Wirth, pour prix de leur concours,' la suppres-
sion de l'impôt sur la fortune dit « Reichno-
topfer >, « sacrifice pour la détresse de l'em-
Kire >, impôt qui d'ailleurs ne rend pas et que

> fisc allemand ne fait pas rendre.
Voilà la grande pensée du parti radical socia-

liste français.
A la veille de la guerre de 1914, il allait à

Berne. Il déclarai t solennellement, aux côtés
des délégués allemands dupeurs ou dupés, que
l'Allemagne ne voul ait pas la guerre, et, pro-
menant eon regard sur l'Europe, dont de Mun,
plus clairvoyant, disait*< quelle dormait un som-
meil hanté de chauchemars >, le parti radical
socialiste s'écriait que < jamais la paix n'avait
At_ «i assurée >.

Aujourd'hui, après la guerre, majoré la
guerre, le parti radical socialiste déclare que,
ei l'Allemagne, puisque l'Allemagne ne peut
pas payer, puisque son change s'effondre, il
faut bien que quelqu'un paye : ce quelqu'un,
ce sera le contribuable français.

Des naturalisations frauduleuses
STRASBOURG, .12. — On vient de découvrir

. Strasbourg une véritable officine pour la fa-
brication de faux papiers d'identité servant à
la naturalisation d'Allemands. Deux individus
d'origine allemande, Killan et Hénoch, ont é é
arrêtés pour avoir servi d'intermédiaires à un
certain nombre de leurs compatriotes en leur
procurant les pièces nécessaires pour leur na-
turalisation. Moyennant finances, ces individus
réussissaient à tromper la bonne foi de nom-
breux Alsaciens qui venaient affirmer sous la
foi du serment qu'ils avaient connu en Alsace,
avant 1870, les parents de tel ou tel A M e m and.

Allemagne
Un . vertis8ement au kronorinr do B.. urè

'MUNICH, 13 ( - Voliï) . — Le parti socialiste
bavarois publie dans la < Munchner Post > un
manifeste à l'adres:e de l'ancien kronprinz de
Bavière, concernant sa proclamation, où il est
constaté qu'elle n'a pas pour but les intérêts
généraux du pays, mais des intérêts personnels
et dynastiques.

Russie
La terreur rouge

REV AL, .13. — Qn mande de Moscou que les
6 et 6 novembre des perquisitions et des arres-
tations en masse ont été opérées à Moscou et
dans d'autres villes. Les victimes eont des men-
cheviks. On dit que Lunatcbarsky et Sklianski,
communistes notoires, ont été arrêtés. On ajoute
qu'un grand nombre de bolcheviks 6ont sous
le3 verrous. Les nouvelles signalent aussi de
graves dissensions dans les milieux gouverne-
mentaux. A l'occasion du 4me anniversaire de
la révolution communiste, Tchitcherine a orga-
nisé à sa résidence une réception à laquelle as-
sistaient les représentants diplomatiques étran-
gers au nombre desquels l'agent britannique.

Les résultats du communisme
Le correspondant de la «Sudde utscJhe Presse>

â Riga a recueilli d'un directeur de mines de
charbon du Donetz échappé de Russie, et qui se

rend à Paris pour y publier un rapport circons- '
tancié «nr la situation, les renseignements sui-
vants :

Les mines de charbon du Donetz, dans le sud,
qui fournissaient jusque naguère la Russie de
combustible minéral et que l'on regardait com-
me inépuisables, sont à la veille d'tme ruine
complète. La plupart des puits sont inondés. On
ne travaille plus que dans un petit nombre
de puits, encore ceux-ci sont-ils déjà en partie
submergés. On s'efforce, mais en vain, de maî-
triser l'infiltration des eaux, eu sorte que ces
dernières exploitations seront prochainement
abandonnées à leur tour, les pompes ne suffi-
sant plus à l'épuisement, et ce sera l'anéantis-
sement définitif. Actuellement, on parvient en-
core à extraire 20,000 tonnes environ par mois,
quantité qui suffit tout juste au maintien des
pompes en activité.

Le trafic par chemin de fer diminue de jour
en jour dans le sud de la Russie ; entre Jekaté-
rinoslav et Kharkof , par exemple, il ne circule
plus qu'un train par mois dans chaque sens.
Les transports ne s'effectuent presque plus
qu 'au moyen des chevaux qui survivent, plus
souvent encore au moyen de charrettes à bras.

Dans le centre de la Russie , le trafic par che-
min de fer se maintient encore grâce aux ap-
provisionnements de naphte.et de bois encore
existants ; ma's suivant les données fournies
par l'administration des soviets, les provisions
de bois ne pourront durer que jusqu 'en décem-
bre et celles de naphte jusqu 'en janvier au plus.
Ensuite oe sera ia mort complète de tou !; trafic.

La Russie a commandé des locomotives en
Allemagne qui vont, dit-on . arriver en transit
par la Lettonie ; mais ces machines ne seront
d'aucun secours ; faute de combustible, elles ne
pourront pas être mises en exploitation.

jjj vous Etes perueu x , fati gué ,
; (jj iP^sajte5' vous ave2 mauvaise mine ,
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ETRAN GER
Le sans fil Pari s-Washington. — M. Paul Laf-

font , sous-secrétaire d Etat aux postes et télé-
graphes, a reçu de M. Emile Girardot , conseiller
technique pour les communications électriques
à la conférence de Washington, un avis radio-
téléphonique lui annonçant que les communiea-
tk>»s paa- téléphone sans fil relient désormais
Washington à la Fiance.

Un traître. — Le capitaine Proust, qui était
en permiision à Besançon, a été arrêté.

Ou a dit que la police élait parvenue à dé-
couvrir en Sui:se la maîtresse de l'agent alle-
mand avec qui Proust aurait été en relation s
et que cette femme aurait confirmé la trahison
de l'officier de spahis, trahison au courant de
laquelle elle avait été mise par son amant. Ces
détails, a:suire-t-on maintenant , seraient in-
exacts et aucune femme ne serait mêlée à cette
affaire.

Si la police est parvenue à rassembler un cer-
tain nombr e de faits très graves, dont la nature
motive amplement l'arrestation de l'officier, la
justice militaire, qui vient seulement de com-
mencer son instruction, ne connaîtrait pas en-
core l'importance des documents livrés, et c'est
oe qu'elle cherche à établir .

Le 8e chasseurs à cheval , le premier régi-
ment où fut affecté en 1908 le capitaine Proust,
tenait alors garnison à Auxonne.

(De notre corresp.)

Vienne, ce 11 novembre 1921.
Suivant la < Tribuna >, journal ordinaire-

ment bien informé de Prague, un grand nom-
bre d'aristocrates de l'ancien régime, qui pos-
sédaient des biens ruraux en Tchécoslovaquie,
viennent de perdre presque toute leur fortune.
Us avaient spéculé sur la couronne autrichien-
ne, joué à la hausse et, avant la dernière équi-
pée de Charles de Habsbourg, hasardé des
sommes importantes dans leur certitude d'une
restauration monarchique à bref délai et, par
suite, du relèvement de la couronne. Le con-
traire ayant eu lieu et les espoirs du monar-
chisme s'étant évanouis, les banquiers vien-
nois réclament aujourd'hui à ces clients impru-
dents le remboursement d'avances faites, et il
ne reste à ces derniers, pour faire honneur à
leurs engagements, qu'à mettre en vente leurs
châteaux et leurs terres de Tchécoslovaquie...
Pour exagérée que soit peut-être la nouvelle,
elle n'en a pas moins pourtant un fond de vé-
rité. Certains milieux de l'ancienne aristocra-
tie, on le savait, se berçaient réellement de
grandes espérances qui, malheureusement pour
eux, devaient être trompeuses, sur les chances
de retour de la dynastie. Ils ne prévoyaient pas
que Charles anéantirait celles-ci par un coup
de tête de sa façon et ils paraissaient assurés
que, s'il savait choisir une heure favorable, les
populations l'accueilleraient, en raison de la
détresse économique, comme un sauveur. Ils
en sont maintenant pour les illusions de leur
amour-propre.

L'ancienne aristocratie, qui gravitait autour
du trône impérial dont le reflet lui donnait
tout son éclat, a eu hâte de quitter Vienne aux
jours de la Terreur, il y a trois ans. Ses mem-
bres vivent aujourd'hui sur leurs terres ou
ailleurs, dans une retraite à laquelle ils se ré-
signent difficilement. Lea uns ont vu leurs biens
ruraux en Tchécoslovaquie largement entamés
par l'application de la loi sur le partage des
grandes propriétés, les autres conservent en
Autriche des domaines étendus où, entraînés
par l'exemple général, ils spéculent hardiment
sur les prix de leurs denrées. Eux tous, qui
avaient autrefois tant à dire, même tout à dire,
sont réduits actuellement au silence... et l'on
ne parle plus d'eux. C'est comme si l'histoire
avait impitoyablement scellé sur eux la pierre
du tombeau.

Intéressant aussi est le sort échu en partage
à la descendance directe de teu François-Jo-
seph. La couronne impériale ayant passé, par
suite de la mort prématurée de l'archiduc-hé-
ritier Rodolphe, à une branche collatérale, cette
descendance a été, dans les dernières années
de la monarchie, tenue à l'écart, reléguée dans
l'ombre, et même on assurait qu'entre elle,
d'une part, et Charles et Zita, d'autre part, les
relations étaient loin d'être cordiales. Marie-
Valerie, fille de François-Joseph, vit à présent
avec son mari, François-Salvator, à Wels, en
Haute-Autriche. Tous deux se sont, dès le pre-
mier jour, ralliés à la république, et ils n'ont
jamais été inquiétés. La veuve de Rodolphe,
l'ancienne archiduchesse-héritière Stéphanie,
réside quelque part en Hongrie où elle s'est
remariée avec un comte Lonyay. Sa fille, Eli-
sabeth, qui était la petite-fille préférée du
vieux monarque, avait épousé un ancien Drince

Windischgrâtz. Ils sont aujourd'hui séparés de
corps et de biens. Elle a fait une profession de
foi républicaine... et lui a opté pour la Yougo-
slavie. ... Où sont les neiges d'antan ?

Fr. Du Bois.

Lettre cie Vienne

On écrit au « Démocrate > :
Le c Volkswirtechaîtsbund . de Bâle a adres-

sé en commun avec la < Nationale Arbeitsge-
meinschait » de cette ville, une requête au Con-
seil fédéral demandant qu'une diminution ra-
pide et effective du prix de la vie soit réalisée
par la suppression totale des monopoles ou la
diminution du prix des denrées monopolisées.
Le mouvement oontre les monopoles se dessine
avec toujours plus d'intensité. Il y a une année
déjà que les représentants du commerce et de
l'industrie en réclamaient énergiquement la
suppression. Ce fut ensuite le comité du parti
radical qui se prononçait contre le système des
monopo.es. JDe tous côtés, il a été prouvé dès
lors à l'appui d'exempJes concrets combien cer-
taines denrées baissaient de prix avec la sup-
pression du monopole. Mais pour une raison
ou une autre, la liquidation est toujours ren-
voyée. Seuls, les monopo.es du riz et de l'avoi-
ne ont été abolis, après avoir fait plus que leur
temps.

Les requêtes en question vont donner à tout
le problème un regain d'actuali té. Il est assez
plaisant de constater que deux associations,
dont l'une a pour tàelïi_ *cte défendre les in é-
rèts des ouvriers sur le territoire démocrati-
que et légal, et l'autre une association de pa-
trons, unissant leurs efforts en vue de la eo-
lution à apporte r à un grand problème écono-
mique. La requête explique au reste avec
beaucoup de clarté le point de vue de l'em-
ployeur et de l'employé.

< D'une part , les fabricants devront essayer
en diminuant le prix de leurs prod uits de se
procurer de nouveau des possibilités d'écou-
lement de leurs marchand ises à l'étranger :
C est, d'autre part , pour les ouvriers une dure
nécessité que de devoir consentir à une réduc-
tion des salaires, pour autant qu 'en même
temps une réduction correspondante des prix
ne sera pas intervenue dans les denrées a'i-
mentaires ies plus importantes.

> Il n'existe pas d'autre moyen de venir en
aide à l'industrie et aux ouvriers , que de fa-
voriser la réduction des salaires par une ré-
duction du prix des denrées alimentaires, et
de mettre par là l'industrie en état de livrer
ses produits à l'étranger à meilleur marché. >

Or, les monopoles de guerre continuent à
créer un obstacle important à l'abaissement du
coût de la vie. Les prix élevés que nous payons
pour le sucre , le blé, le beurre, sont dus exclu-
sivement aux monopoles fédéraux. < Il y a lieu
de craindre, fait observer la requête, que , grâce
à la politique de la Confédération en matière
de monopoles, — qui détermine dea prix beau-
coup plus élevés que le commerce libre — des
milieux de la population toujours plus nom-
breux perdront leur confiance dans la compré-
hension du gouvernement suisse en matière
économique. >

La requête en question est bien de nature
à démontrer le peu de crédit dont joui:sent nos
monopoles d'Etat à l'heure actuelle !

Les monopoles et l'abaissement
du coût de lu vie

SUISSE
Lo3 prix du beurre. — L'office îédéral du

lait rappelle que le beurre de table frais d'im-
portation est livré par l'office fédéral du lait
aux marchands en gros, par vagon complet , à
5 fr. 85 le kilo franco gare destinatrice. Le com-
merce de gros est tenu de revendre ce beurre
au détaillants, à 6 fr. 10 le kilo, au maximum,
et ces derniers doivent le vendre au maximum
6 fr. 50 le kilo par quantité de 1 kilo et plus,
et 6 fr. 70 en morceaux de moins d'un kilo. Ces
prix ne sont cependant pas des prix maxima
légaux et ont seulement été fixés dans l'arran-
gement cité ci-dessus qui a été passé avec les
organisations du commerce du beurre. Au cas
où ces prix ne seraient pas respectés, les fau-
tifs ne recevront plus de beurre de l'office du
lait. Le commerce du beurre indigène est libre
et il est évident qu'on peut demander et obte-
nir parfois un prix plus élevé pour du beurre
du pays, frais et de toute première qualité. Ces
cas sont exceptionnels. Tous les marchands de
beurre de quelque importance ont à disposition
du bon beurre de table danois. Ce beurre doit
donc pouvoir être acheté partout aux prix men-
tionnés, et si des abus surviennent l'office fé-
déral du lait interviendra sur des plaintes ju *»
«fiées.

C'était le moment ! — L'office de l'alimen-
tation a diminué ses prix de vente des céréa-
les panifiables de 20 % en nombre rond. Alors
que le froment était fourni jusqu'à maintenant
à un prix uniforme de 50 francs les 100 kilos,
les livraisons se feront dorénavant d'après la
qualité à des prix fixés actuellement entre
39 et 41 fr. 50 les 100 kilos, franco station de
destination du meunier. Cette baisse des prix
des céréales entraînera vers le milieu de no-
vembre une baisse du prix de la farine et con-
séquemment une baisse du prix du pain et des
pâtes alimentaires.

Les rats s'en vont. — D'après la < Plnanz-
Revue >, M. Walter Rathenau est sorti récem-
ment du Conseil d'administration de la Banque
des industries électriques, à Zurich. Celle-ci a
fait d'amères expériences avec les capitaux
allemands.

La Fondation Carnegie. — On écrit à la . Tri-
bune de Lausanne > :

La Fondation Carnegie pour les sauveteurs
paraît plus connue en Suisse allemande que
chez nous. Sur les 67 cas de sauvetage que la
commission administrative a examinés dans sa
dernière séance, 5 seulement, en effet, intéres-
sent la Suisse romande dont un seul le canton
de Vaud, celui de Marc Chérix, né en 1888.
agent de police à Bex, qui a reçu une montre
pour fait de courage, particulièrement méritoi-
re, protocole comme suit : « Le 1er septembre
1921, sauve un enfant de cinq ans. tombé dans
une fosse à purin. A dû plonger complètement. *

Les quatre autres cas romands concernent :
M. Adolph e Chautemps, capitaine de bateaux,

à Neuchâtel, pour sauvetage d'une fillette et
d'un désespéré. (Médaille de bronze) . M. Louis
Schonwey, meunier, à Posieux (Fribourg) , pour
sauvetage d'une fillette dans la Glane (médaille
d'argent). M. Bernard Boschung et M. Ferdi-
nand Schaffer , manœuvres à JFribourg, pour
sauvetage de trois enfants tombés dans la Sa-
rine en patinant, (100 francs chacun) . Enfin,
Mlle Martha Hauser, à Serrières-Neuchâtel, ou-
vrière taiFeuse, reçoit une médaille d'argent
pour avoir sauvé, aux bains de Serrières, deux
fillettes qui avaient disparu déjà dans le lac.

Parmi les récompenses accordées en Suisse
allemande, mentionnons seulement celle de
Mmme A'iemann-Walchli, gard e-bains, et de
son fils Covrin, apprenti mécanicien, qui , lors
du terrible accident de Soleure, le 25 juil 'et
dernier, occasionné, on s'en souvient , par la
rupture d'une passerelle, sauvèrent à eux deux,
slu& de trent. anfants.

L'encéphalite léthargique. — La Société suisse
de neurologie s'est réunie à Lucerne les 12 et
13 novembre sous la présidence du professeur
Robert Bing, de Bâle, pour étudier la question
des états maladifs consécutifs à l'encéphalite
épidémique dite léthargique. La confrontation
des résultats enregistrés paj r de nombreux ob-
servateurs a permis de fixer les pronostics des
différentes formes d'infection.

Pour le maintien de ¥< esprit >. — L'autre
jour, le < Démocrate > annonçait que la Société
des officiers d'Aarau avait réussi à s'assurer
la présence du maréchal Liman von Sanders
pour une conférence. Nous lisons aujourd'hui
dans les < Feuilles républicaines > que le cas
n'est pas isolé. On admire encore toujours, dans
certaines sphères militaires, le chic des traî-
neurs de sabre d'outre-Rhin. La Société de ca-
valerie de Lnceme a en effet su faire tomber
son choix SUT un junker pur sang de l'est de
l'Elbe, le colonel de cavalerie von Luzow, qui
est venu donner une conférence sur < Une of-
fensive allemande contre l'Italie >. Nos officiers
de cavalerie ne pouvaient mieux choisir au mo-
ment où les nationalistes italiens parlent de
l'intention de l'état-major suisse d'attaquer
l'Italie et après Ja découverte des fameuses con.
ventionB conclues par M. Théophile Sprecher
von Bernegg, îaisant la preuve de ces alléga-
tions.

< Notre cavalerie, ajoute notre confrère, fe-
rait peut-être mieux de demander une confé-
rence sur l'importance de la eavalerie en pays
de montagne, depuis le développement qu'ont
pris l'aviation, l'automobilisme, les tanks et les
motocyclettes. Nous sommes convaincus pour
notre compte que cette importan ce est absolu-
ment nulle et qu 'on ne maintient oette arme que
pour cultiver certaines allure s de junkers, ce
qui n'est pas aussi îacilement réalisables dans
les autres parties de l'armée. >

TESSIN. — Le budget cantonal tessinois éla-
boré pour 1922 par le Conseil d'Etat boucle par
un déficit de trois millions de francs et cela
mal gré le prélèvement , en ¦ plus des taxes et
Impôts ordinaires, d'un impôt cantonal de guer-
re et d'un impôt sur les produits de guerre.

La majorité de la commission de gestion du
Grand Consei l n'a pas voulu approuver ce bud-
get et l'a renvoyé au Conseil d'Etat pour l'in-
viter à proposer 'es modifications de loi néces-
saires pour équilibrer les dépenses et les re-
cettes.

En même temps, la commission de gestion a
décidé d'envoyer un rapport à la Constituante
pour lui expo.-er la gravité de la situation fi-
nancière et pour la prier de faire des réform es
hardi es d'ordre constitutionnel afin de rendre
possible par la simp 'ifi caiion administrative
et iudiciai . e un allégement du bilan.

VAUD. — JLa victime de l'accident de Nyon
que non 5 avons re 'até hier, M. Pierre Chavan,
est décédée samedi, à 12 h. 30, après de terri-
bles souffrances.

— A Lutry, mardi, le gendarme Delévaux
rencontrant deux individus suspecte ks condui-
sit au poste. A l'entrée, l'un d'eux lui faussa
compagnie. Après une rapide enquête, très ha-
bilement menée, il apprit que le quidam s'était
r<_ .igié chez une connaiesanoe à Lausanne.
Avec l'aide d'un coll ègu e, il réussit à mettre la
main au collet du voleur, caché dans une ar-
moire. Ces deux professionnel étaient porteurs
d'une somme de plus de 3000 fr. qui doit pro-
venir du cambriolage d'une gaTe du canton de
Berne.

— La population de BuHet a appris avec sou-
lagement l'arrestation, à Monthe, d'un individu
auteur de plusieurs vols commis dans la con-
trée, ayant subi déjà plusieurs condamnations,
traqué par les gendarmes de Samle-Croix, ré-
fugié en France, d'où il a été expulsé. Son ex-
tradition a été demandée.

(Do notre corresp.)

Un nouveau groupement
L'autre jour a paru dans la presse un com-

muniqué nous informant de la fondation d'une
< communauté nationale de travail > (Nationale
Arbeitsgemeinschaft) par un certain nombre
d'associations et de syndicats. Cette communau-
té s'est donné comme but la défense des inté-
rêts de toute cette catégorie des .dépendants*,
c'est-à-dire de ses membres, mais en restant
toujours sur le terrain légal et démocratique.

En tont partie en ce moment : L'association
des chrétiens-sociaux, le syndicat neutre des
peintres, la société neutre des employés pos-
taux, la société neutre des ouvriers de l'Etat
l'association des ouvriers et patrons des fabri-
ques de rubans de Bâle, de même celle de l'in-
dustrie pour la schappe.

Déjà maintenant, ils comptent plus de 6000
membres des deux sexes, à peu près le quart
de ce qu'on appelle en général la classe ou-
vrière, nombre qui s'accroîtra encore sensible-
ment ces jours-ci par l'adhésion d'autres grou-
pements. C'est une association qu'on ne pour-
rait plu3 ignorer, mais dont est exclue toute
politique et qui tâchera toujours de réconcilier
des idées parfois opposées. H va sans dire
qu'elle s'est attiré, par cette attitude, des re-
proches amers, si ce n'est pire, de la presse
rouge, tandis que certains milieux de la droite
ne veulent voir dans ceci qu'une simple ma-
nœuvre pour endormir la vigilance de la bour-
geoisie. A notre avis, les deux ont tort, la par-
ticipation de groupements ayant à leur tête des
hommes jouissant d'une estime générale, nous
est garante de la sincérité des îondateurs. Puis,
le premier pas, si nous voulons nous exprimer
ainsi, îut de prendre contact avec le < Volks-
wirtschaftsbund >, association qui comprend
plus de 3500 patrons, pour lui proposer de sou-
mettre à l'avenir à une commission mixte les
questions de salaires, conditions de travail, etc.,
afin d'éviter autant que possible toute diver-
gence de point de vue. L'avantage qui en résul-
tera pour les deux associations saute aux yeux,
et nous espérons que le jour ne sera plus éloi-
gné où se retrouvera dans cette communauté
la grande majorité des deux camps, majorité
qui croit encore à un fossé infranchissable.
Nous sommes persuadé qu'à partir de ce mo-
ment les graves conflits appartiendront au pas-
sé et que les conditions pour un nouvel essor
de l'industrie et du commerce seront toutes
donn ées.

Si cette nouvelle est d un caractère réjouis-
sant, d'autres le sont par contre moins. Quel-
ques industries, nous ne citons que la fabri-
que de machines et d'appareils E. Haefely et
Co, ont décidé de transplanter leurs usines à
l'étranger, mais en restant toujours à proxi-
mité de la ville. Celle-ci vient d'acquérir 60
mille mètres carrés de la commune de Saint-
Louis, pour y construire par la suite ses usi-
nes; 5000 mètres carrés seront immédiatement
utilisés, de sorte qu'au printemps prochain 200
ouvriers des 2000 que le projet prévoit, pour-
ront déjà être installés.

On comprend la raison qui îait agir ces fa-
briques de la sorte, sans qu'on les approuve
touteîois, car, par leur départ, ils créeront des
centaines de nouveaux chômeurs. Chacun est
libre naturellement d'agir à sa guise, cepen-
dant c'est montrer peu de solidarité que de
lâcher pied à la première alerte, surtout si l'on
profite toujours des avantages que chaque
grande ville est eu mesure d'offrir, sans avoir

besoin de subvenir aussi à ses dépenses. H est
d'ailleurs, à notre avis tout au moins, problé-
matique que l'avantage d'un transfert soit
d'une durée illimitée. D'accord qu'en ce mo-
ment, et vu le change si bas, de grandes éco-
nomies seront réalisables, mais tout porte à
croire qu'une îois la situation revenue à un état
plus normal, les communes dotées de leur pré-
sence sauront tout aussi bien, si ce n'est mieux,
s'y prendre pour que les bénéfices ne s'enflent
pas démesurément !

Attendons que l'avenir nous donne raison.
Saint-Louis ne peut pas se plaindre, au con-

traire, c'est une des rares communes, d'après
ce qu'on nous rapporte, qui ne compte plus de
chômeurs. Il paraît qu'elle a même dû faire
appel à un nombre restreint de passementiers
de notre ville. Heureuse cité aussi qui n'est pas
parvenue à utiliser en entier le crédit de 10,000
francs ouvert aux sans-travail et dont il reste,
puisqu'il n'y a plus personne à secourir, une
somme de plus de 2000 francs.

Les élections à la porte
Quelques jours nous séparent encore des

élections pour le Conseil de la bourgeoisie de
Bâle (Bûrgerratswahlen). Etablir d'avance un
pronostic serait un peu téméraire. Tous leB par-
tis bourgeois marchent isolément, tandis que
les socialistes et les communistes indépendants
dressent une liste commune. M. Schneider n'a
donc pas le courage de marcher seul et nous-
mêmes n'aurons pas le plaisir de pouvoir cons-
tater enfin le nombre des dùgiples qu'il a eu
déîinitive réunis depuis sa sOTtie bruyante du
parti communiste. Veut-il peut-être préparer
par cette manœuvre sa rentrée silencieuse dans
le parti socialiste ? Cela ne nous étonnerait
guère, car toujours les scissions de parti ont
proîité à l'adversaire, et c'est ce qu'il se di*
probablement aussi.

Quand à nous, nous savons ce que nous avons
à îaire, si nous voulons éviter que la gauche se
conduise aussi en maîtresse dans la salle aus-
tère des bourgeois. Et nous savons aussi ce
qu'elle îerait si elle pouvait réaliser ce vœu, si
cher à ses cheîs. Mettre la main sur la fortune
des corporations, qui, depuis longtemps, leur
donnaient des nuits d'insomnie, étant hors de
toute atteinte. Aprè3 ce serait le tour des do-
nations aux institutions de bienîaisance, dont
ils n'épargneront même pas l'hôpital, trop ri.
che, à leurs yeux, en îonds de terre.

Sachez aussi que M. Schneider a une raison
toute particulière de porter rancune à ce con-
seil, qui, lors d'une des dernières séances, re-
fusait de lui conférer le droit de cité, à cause
de son passé un peu singulier, où brille avec
éclat sa condamnation de six mois pour incita-
tion à la révolution. Ce conseil trouvait qu'il au-
rait îait, en exerçant la dignité présidentielle,
plutôt mauvaise figure à côté d'un Wettstein,
malgré sa barbe rouge et bien soignée. Mais
nous pouvons en être sûrs, M. Schneider ne dé-
sespère pas de s'imposer, grâce au succès qu'il
croit remporter. A nous de îaire échouer main-
tenant d'une manière déîinitive cette combine

D.

LETTRE DE BALE

CANTON
Cernier (corr.) — Une cérémonie toute in-

time a eu lieu samedi à 10 heures, au collège d «
Cernier.

Les représentants de l'autorité communale,
la commission scolaire et le département de
l'instruction publique représenté par M. Buhler,
inspecteur scolaire, se réunissaient dans la
classe de Mlle Cécile Keller, institutrice de pre-
mière année primaire. Entrée au collège de
Cèrhier comme institutrice îrœbelienne en 1891,
après avoir dirigé cette même classe plusieurs
années à titre particulier, Mlle Keller accom-
plissait, il y a un mois environ, sa trentième
année d'enseignement dans notre village. Nos
autorités, désireuses d'exprimer leur recon-
naissance à Mlle Keller, avaient donc organisé
cette cérémonie toute intime.

Le président de la commission scolaire en
même temps que président du conseil commu-
nal, M. C. Wuthier, s'adressant à la jubilaire,
sait trouver les paroles du cœur pour lui 'ex-
primer la reconnaissance et la gratitude de
toute notre population, des autorités communa-
les et scolaires pour les services rendus pen-
dant cette longue et laborieuse activité. Aimant
les enîants, se dévouant à eux, leur portant un
intérêt passionné, Mlle Keller se îaisait aimer
par nos petits ; nombreux sont ks parents qui,
après avoir eux-mêmes joui de son enseigne-
ment, voient leurs enfants à leur tour recevoir
l'enseignement dévoué de cette maîtresse. M.
Wuthier lui adresse un chaleureux merci et lui
remet, au nom des autorités, un service d'argent
gravé aux armes de la commune.

M. Buhler, lui aussi, exprime à Mlle Cécile
Keller son plaisir de pouvoir, en oe jour, tant
au nom du département de l'instruction pu-
blique qu'en son nom personnel, lui apporter
ses sentiments de reconnaissance pour les servi-
ces rendus pendant ces 80 années d'activité
dans l'école de Cernier. Il lui remet le diplôme
de 30 années d'enseignement délivré par le
département, ainsi que le joli volume, édité par
M. Quartier-la-Tente, chef du département,
< L'instruction publique dans le canton de Neu-
châtel 1814-1914 >.

Nous nous associons de tout cœur à la re-
connaissance témoignée par nos autorités à
Mlle Keller et lui souhaitons également joie et
santé dans l'accomplissement de sa tâche au-
près de nos enîants.

Bevaix. — Entourés de leurs enfants et petits-
enfants, M. et Mme Monard ont célébré, samedi,
leurs noces d'or. Une cérémonie a eu lieu dans
l'église très bien décorée par les anciens de
l'Eglise indépendante.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 14 novembre 1921
Les chiflres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entro l ' offre et la demande.
_ = demande. | o = offre.

Actions 4 V, Fed. VI emp. —.—
Banq.Nat.Suisse —.— 4 4/3 » Vil » — .—
Soc. de banq. s. 533.— 5 °/o » Vlll » -.—
Comp. d'Escom. 418.- 5°/o ¦  ̂ » 498.— d
Crédit suisse. . —.— S'/j Cu. fôd.A. K. 6.4.—
Union tin. genev. 150.— d  3% I.)ifléré . . . 302.50
Ind. genev d. gaz —.— 3°/0 Geuev.-lots . 94. —
Gaz Marseille. 155.— 4%Gen*v.l899. — .—
Fco-Suisse élect . 50. — d Japon fab.ll«s.4V . 89 75
fellectro Girod . . — .— Serbe 4°/? . . . 50.- d
Mines Bor privth —.— V.Genô. 1919,5% — •—

» » ordin . —.— 4 % Lausanne . —.—
Gatsa, parts . . — .— C hem.Foo-S uiss* 315.—
Chocol. P.-C.-K. 18. .50m Jura-Simp.S'///o 304 50
Nestlé . . . . 496.— Lombar.auc.80/0 9.50>n
Caoutch. S. fln. . 42. — o Cr. . Vaud. 5 °/0 —.—
SipBi . . . —.— S.an.Kr.-Siii.4"/0 320.—
Centr.o .arb.ord. —.— Bq.hyp.Suô.i .4% — .—

» » priv. —.— Cioncôgyp. 1903 —.—
• • 194.1Obligations _ stok_ 4„, _ ;_

5 0/0 Fed 11 emp 490.- d Fco-S. élec. t> % — ,—4 '/a » IV » —.— i'o' isch.tiODg.dVj —.—
4 7, » V » — .— Bolivia K y . 182 —

Les changes des grandes puissances représentées
à Washington sont faibles; les autres remontent lé-
gèroment et Christkmia monte encore de 3 francs à
81.—. La Bourse no brille pas, ello supporte des réa-
lisations généralement suisse-allemandes et particu-
lièrement en Fonds fédéraux et Chemins Simplon.
Sur 19 actions. 8 on baisse, i on haussa-
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NE UCHATEL
Conseil général. — Second supplément à

Tordre du jour de la séance du Conseil général
de mercredi : , ¦' . . . . . . . ¦ ¦

Nomination d'un membre de la commission
financière' de 1922 en remplacement de M. F.
Krebs, démissionnaire. ,

Budget communal. — Le projet de budget
«pour 1922 que le Conseil communal soumet à
l'examen du Conseil général comporte 6 mil-
lions 773,826 fr. 25 de dépenses et 5 millions
814,644 fr. 40 de recettes, soit un déficit de
ft- million- 459,181 fr. .85. ¦.

Inférieur au budget pour 1920, mais supé-
ideur à celui de cette année, le nouveau budget
porte la charge des grosses dépences extrabud-
gétaires qu 'ont nécessité la construction de mai-
sons d'habitation et l'ouverture de chantiers
pour les chômeurs, dépenses qui ont accru dans
une forte proportion le service des dettes com-
munales. " .'.: -. . ' :-¦ •

En outre, l'augmentation des traitements est
venue enfler plusieurs chapitres du budget,
alors que la crise économique diminue les re-
cettes forestières et le . rendement de l'impôt
En dépit de tous les efforts, la situation finan-
cière de notre ville est' donc en train de s'ag-
graver. '

Bois de l'Hôpital . — Le Conseil communal
«demande au Conseil général un crédit de 2500
francs pour l'installation de l'éclairage public
dans le nouveau quai-'lier du Bois de l'Hôpital.

Port de la Bïaladiôre. — Dès 1001, les auto-
Itités communales ont décidé de créer .ua port
ià' .la Maladière pour remplacer celui du Crêt
Kjui a été comblé par les . remplissages. .La di-
rection des travaux publies, puis 'le Syndicat
d'étude des ports neuchâtelois . ont étudié la
'question, en rapport avec l'introduction prévue
de la navigation fluviale et la construction d'un
nouveau chantier pour ht Société de navigation
<à vapeur, qui ne peut pas être différée plus
longtemps.

L'emplacement choisi est le Nid du Crô. Le
Jprojet prévoit un bassin de. 180 mètres sur 90 à
95. mètres. Trois des côtés seront aménagés en
perrés.et le quatrième,. 'celui de l'est, en quai
avec un mur vertical , au bord duquel circulera
une grue roulante sur . rail. Ces dimensions
sdn't suffisantes pour permettre l'entrée éven-
tuelle et l'accostage d'un, chaland.

Au nord du port, uûe large route de 20 mè-
tres, en prolongement de la rue du Manège, as-
surera un bon idégàgement et permettra , plus
tard, de construire la route des bord s du. lac
et de faire accéder le tramway au port .

Le chantier de la Société de navigation à va-
peur sera placé à. l'Est du nouveau port. '

L'exécution de ces travaux sera échelonnée
.tel' portera sans .doute sur un assez grand ncm-
fbre id'à miées. Qn commencera par les travaux
|de protection sur le pourtour extérieur ; puis
iviendra le remblayage et le nivellement des
quais et enfin l'aménagement définitif:

JPour commencer, le Conseil communal de-
anande au Conseil général d'approuver ce plan
et de lui accorder un crédit de 60,000 fr. pour
ïa construction de la jetée orientale, longue de
3,00 mètres, qui doit appuyer le terrain du
Chantier.

Four crématoire. — Là "question, de la cons-
truction d'un four crématoire à Neuchâtel est à
l'ordre du jour depuis plusieurs années déjà.
La crémation a de , nombreux partisans dans
notre ville comme aussi dans les localités voi-
sines. Une société locale, forte aujourd'hui de
385 membres, s'est donné pour tâche de ren-
dre l'opinion publique favorable à l'incinéra-
tion d_es. morts, et d'qb^enir finalement qu'ici
èrêmatoirë éoiV construit chez hèûs. '

Depuis que le cimetière du Mail est désaf-
fecté —- ou presque, — la question du fouc- cré»
imatoire intéresse la commune dans sy n ensenr-
Jble puisque, d'ici quelques années, le cime-
tière de Beauregard sera devenu insuffisant. :

Le Conseil communal propose donc au Con-
seil général de participer à la constitution d'une
Société immobilière de crémation de la ville
de Neuchâtel, dont le capital social est fixé à
100,000 fr., par 1*. chat de '500 actions de 100 fr.,
et de mettre gratuitement à la disposition de
cette société le terrain nécessaire à la construc-
tion du four, dans la partie sud-est du cime-
Mère de Beauregard. . . . .

Une nouvelle exigence. — Dimanche après
inid i, 70 personnes, comprenant les chefs prin-
cipaux dû parti socialiste neuchâtelois, étaient
réunies à Neuchâtel. Ce congrès a examiné la
¦question du chômage et il a décidé d'adresser
au Conseil fédéral une re .aètë pour le prier de
prendre un arrêté permettant d'accorder l'allo-
¦cation d'automne aux chômeurs qui travaillent
sur les chantiers. Le- congrès estime .ue ces
chômeurs ont d'autant plus droit à l'allocation
en-question que leur travail occasionne une
grande usure des vêtements, chaussures, etc.

Conservatoire. — Avant de partir pour l'Ai
fiiérique où elle vient d'obtenir un engagement,
(Mlle Asdrîk Kavoukdjian idonnera vendredi
prochain au Conservatoire un récital de piano.
Cette artiste a remporté d'éclatants succès dans
plusieurs villes de la Suisse.

Récital Ad. Veuve. —- Notre sympathique
pianiste neuchâtelois, annonce son concert an-
nuel pour jeudi 17 novembre, à la Salle des
conférences. Le programme, très judicieuse-
ment composé, comprend : La Fantaisie en ré
mineur de Mozart , la Sonate op. 111 en ut mi-
neur de Beethoven, Hommage à Rameau et
Bruyères ide Debussy, Triana d'Albenlz et Car-
naval de Schumann..

J Du classique , du romantique, et du moderne,
des œuvres triées sur le volet, une interpréta-
tion qui promet d'être, comme toujours, impec-
cable, voilà plus qu'il n'en faut pour ? .uhaiter
une belle salle à l'artiste de grand talent, probe
et" consciencieux, qu'est M. Veuve.

CORRESPONDANCES
I . - , (Le journal réserve eon opinion

i regard Aee lettrée paraissant tant cette rubrique)

Chômage et tiavail urgent
Neuchàtol, le 12 novembre 1921.

Monsienr le rédacteur,
Tl semble que parfois l'on ne sait où occuper les

thflmenrs et qu'on leur fait- exécuter des travaux
dont l'utilité est plus ou moins démontrée; alors que
des constructions qui s'imposent sont mises de côté.

Tel est le cas de l'avenue de Fontaine-André dont
l'issue est a été laissée en suspens lors de la cons-
truction cle la routo; il ne reste à construire que
BOO mètres environ , dont un tiers à peu près sur le
territoire de Neuchâtel et lo reste sur celui de La
Coudre, mais sur un terrain appartenant à la com-
mune de Neuchfttel (Bois de l'Hôpital).

Il serait doue nécessaire que Neuohâtel et La Con-
dre s'entendent sans tarder pour obtenir un subside
do la Confédération afin de terminer cette route, si
les ressources de la commune ne le lui permettent
pas.

Depuis la construction des maisons dn Bois de
l'Hôpita l, ce chemin est nécessaire pour amener le
buis, et autres provisions à ces habitants, ainsi qu'à
ceux dos Fahys, qui pour la plupart possèdent une
issue . au nord sur cette nouvelle route. En outre,
l'ouverture de ce tronçon déchargerait grandement
la route Rocher-Gibraltar , car tout le trafic par
chars ou autocamions se ferait à plat par la nou-
velle route en économie de tempB et d'uaure des rou-

tes; et , des véhicules. Le chemin Gibraltar -Roc her
est en effe t excessivement parcouru par chars et
autos , ot la route est parfois bien encombrée, d'au-
tant plus que le passage dn tramway doit être mé-
nagé. :. i . ' .

Bans ces circonstances, Monsieur le rédacteur,
j'aime ,il croire que quelqu'un, au Conseil général,
demandera là continuation et l'achèvement de cette
nouvelle' artère, et je vous prie d'agréer l'expres-
sion-' de' mes meilleurs sentiments. •*•

POLITIQUE

ïk ; conférence de Washington
. Acceptation de l'Angleterre

'WASHINGTON, 14 (Havas) . - La,délégation
anglaise annonce officiellement qu'à la séance
de la conférence de mardi, M. Balfour déclarera
que' la; Grande-Bretagne accepte en principe la
proposition américaine pour la limitation des
armements navals. ¦ r-

LONDRES, 14 (Havas) .) — On mande de
•Washington: "" • ' : .
' On dit que la déclaration que ferait mardi

JM. .Balfour, disant que la Grande-Bretagne ac-
cepte en principe la proposition navale de M.
Hughes, serait basée sur certaines niodilica-
tibns déterminées. ..  •

J L'attitude du Japon !. . ." ',. '
; .TOKIO, 14 (Havas) . — M. Taka'ashi a annon-
cé qu'il adhérait complètement .. à la polïiiciuè
de. fen.'M.; Hara au sujet de la conférence de
WasHi^gton;, il se dit' convaincu que cette con-
fëjrenice se?$couronnée de succès. ' — -;H -•'

• ¦ P'ÀBi$,;l£" CPJ T. S.).¦'_- Le correspondant dû
< Temps;» à Tokïb avait soumis (m question-
naire au président du Conseil des ministres
Hara, peu-f vaut qu'il fût assassiné,- question-
naire auquel M. Hàra . répondit brièvement
ayant ,.sa niôrt, JLes questions suivantes avaient
êité:po3|ées :-, ' ' • '_ -"• ' "_ • ¦ J _

- %: Qué.rpenserait le. Japon d'une action de
médiation dé la France, entre le Japon et l'A-
mérique ?, 4' . . . ' .: 2; Que -fera le Japon pour obtenir l'adhésion
dé l'Amérique à la S. d. N. ?

3." Que ;peut-on, penser des relations futures
entre la France et "le Japon.?

JLes réponses données par M. Hara étaient :¦• T. La; première question suppose ; un conflit
entre le Japon et l'Amérique, conflit qui n'exis-
te paS; lés cinq grandes puissances négocient
dans Taccord le plus pariait

2. Le> Japon désire ardemment que ïes JEtats-
Uhis .concluent un accord avec les autres gran-
des puissances pour le rétablissement d'une
paix durable, . . . . . ..

,$.; Le gouvernement constate que rien ne sé-
pare la France et le Japon.

Programme et procédure
WASHINGTON, 14 (Havas) . — MM. Hughes,

Balfour,- Briand, l'amiral Kato et M. Schanzer,
c'ést-à-dife les chefs des délégations des cinq
gj-andes puissances, se sont réunis lundi matin
pour 'discuter le programme de la conférence
du -lésai-mement et la procédure à suivre pen-
dant cette conférence.¦ Les -chefsi des délégations des neuf nations
représentées se sont réunis dans l'après-midi
pour fixer ' le programme et la procédure des
discussions'relatives à l'Extrême-Orient.

La France et le désarmement
PARJIS, . 4 (Havas). -— La presse 1 >ae sans

réservé .le discours de M. Hughes, eu félicitant
Surtout le secrétaire d'Etat américain da :ne
s!être ,pas tenu à de vagues généralités, mais
d'avpir; apporté au contraire dés propositions
précises,' pratiques et courageuses.
' L e  . Petit; Parisien > constate qu'il ' est plus
f Ucile p"ôur 'î'ê Japon:èf lés Etats-Unis-,̂ si^arés
par des obstacles presque infranchissables, de
limiter leurs armements sur mor, qa'il n'est
facile pour la France, séparée de l'Allemagne
par le Rhin seulement, de limiter ses arme-
ments, terrestres. Il en conclut que la France a
le devoir d'être prudente, mais que, quand
l'Allemagne aura réparé, quand elle sera de-
venue une démocratie républicaine, il .era pos-
sible', sur terre-aussi d'alléger le fardeau des
armements. . . ^ ~ ' .,". '

'"'..'.' :',. .«. V". En attendant..
WASHINGTON, 14 (Havas) . - Le secrétaire

de;la marine.a annoncé lundi que les construc-
tions des Etats-Unis continueront, eu conformi-
té ,<lu " programme établi, et ne seront auopen-
dues que si l'ordre est donné par le Congrès
américain.. , "¦'- '• ¦

JEn . attendant, la construction des navires en
chantier se poursuivra comme par le passé. Sa-
medi prochain, on lancera à la Nouvelle-Or-
léans lé superbe navire de guerre < West Vir-
ginia i, eh conformité des dispositions prises
antérieurement. ' J  . "- ' . '. '

Conférence du travail
/'GpNËV'E, 14; ,— Dana sa séance de lundi, la
Conîérence; internationale du travail a repoussé
par 51, voix, contre .48 un amendement au pro-
j et ' de' -, convention sur le repos hebdomadaire
tendant' à supprimeo- pour les entreprises inté-
ress,éés l'obligation d'accorder des compensa-
tions de', repos aux ou. rieTs que la nature de
leur' .travail oblige à certaines dérogations au
principe du fepbs hebdomadaire.
',' Sur ,1a'.question de savoir quelle .serait la po-
sition des JJE&ts en ce qui concerne une législa-
tton,féd' .rçàle et une législation cantonale, ques-
tion posée par M.' Pfister, délégué du gouverne-
ment suisse,: M. Montague Barlow, président dé
lit. 'cémmlssion, a répbndu en citant ïlartiole 405
4u 'traité.de. Versailles où il est dit :

ç -Qu^.dâiis le cas où il s'agit d'un Etat îédé-
i?atij,;|è' gouvernement de cet Etat fédératif au-
rai le djpit .de considérer le projet de convention
auquel s'appliquent ces limitations comme une
si|npief recommandation >. ¦' • ' .'.' -. ' ¦
'Le; projet-de,convention a été enfin, adopté

en.Rjremier débat par 68 voix contre 28 et ren-
voyé au comité de rédaction..Il reviendra donc
énep-re devant la Conférence pour décision dé-
fMtivei . .JJ .  . - . • „ . ' -;, - ;

M. Jonnart et les 8 heures
1 l t ' ' ¦ •

; PARIS, Xi- — M. Jonnar*t, que l'on considère
dang . certains cercles politiques comme le fu-
tur chef du cabinet français, a prononcé diman-

,he à Saint-Pol un discours dont le retentisee-
men. sera grand, aussi bien en France qu'à
l'étranger. JLe sénateux du Pas-de-Calais a parlé
sans indulgence de la loi de huit heures et s'est
élevé1 avec énergie contre la prétention du Bu-
re^U international du travail de l'appliquer au
travail agricole. ' . ' , : ' , ,

«:Une grosse question de menace, dit-il, se
dresse - , à .notre horizon : l'application de la
journée de huit heures dans l'agriculture. Cela,
nous; ne l'admettrons jamais. Ce serait le coup
le-plus funeste qu'on pourrait porter à l'agri-
culture, que dis-je, à la prospérité française.
La :loi de huit heures dans l'industrie, et sur-
tout dans Jle§ services de transpoits, est une des
causés principales de la crise économique dont
nqui: souffrons cruellement, de l'extraordinaire
cherté de .vie, du désarroi de nos finances. JLe
parlement l'a votée dans les mois 'qui ont ®. wi
rarmisticeet-où on a vécu dans une atmosphère
d'illusion, bientôt balayée par le coup de vent
des réalité*

> L'organisation du travail dans une usine,
une manufacture, dépend de la volonté hu-
maine. Elle est dans la main de l'homme.

> L'organisation du travail dans l'agriculture
ne. dépend pas de volontés particulières, elle
dépend des éléments qui, eux, ne connaissent
pas de lois humaines: c'est le soleil, c'est la
pluie, la chaleur ou la sécheresse, la maturité
des plantes et les périodes de récoltes qui com-
mandent le travail des champs. La nature même
des choses exige des efforts brusques prolongés.
Comment les assujettir à des dispositions ar-
bitraires et symétriques d'une réglementation
officielle? . • • -, . . .

> Tous les agriculteurs comprennent cela, et
les ouvriers, et les domestiques eux-mêmes, se
rendent compte des nécessités impérieuses de
l'exploitation rurale. -

> La conclusion, c'est qu'à . supposer qu'on
garde intact le principe de la loi. de huit heures
pour l'industrie, il y a urgence.du moins à de-
mander au parlement d'admettre de. nombreu-
ses dérogations ; mais, en ce qui concerne l'a-
griculture , la loi de huit heures, même forte-
ment amendée, serait une calamité nationales

Nous avons souffert l'horrible épreuve de l'in-
vasion ; notre territoire est semé, de ruines ;
nous avons perdu 1,500,000 hommes, la îleur
de notre jeunesse, et sur ces l;5OO,O0O hommes,
plus d'un million de ruraux ; et alors il faut
travailler sans relâche, travailler plus que ja-
mais, redoubl er d'efforts pour feiirer de la vic-
toire tous les bénéfices que nous avons le droit
d'en attendre et. relever nos. ruines, pour sau-
ver la France Une seconde fois, pour , la sauver
de la faillite financière Jet économique.
• > Nous n'entendons- parler autour de nous
que de restrictions apportées' à ,ta durée des
heures de travail, d'encouragements à la pa-
resse, d'entraves au- lihîe essor, de.nos initiat i-
ves et de nos énergies,.;Travaillons comme nous
voulons, autant que nous pouvons, le plus pos-
sible, pour développer dans nos campagnes le
bien-être de tous les travailleurs, ouvriers et
patrons, pour panser les effroyables blessures
de notre France, pour la faire grande, pros-
père, digne de son admirable passé, digne du
glorieux avenir que, par ses souffrances et son
héroJtsme, elle a mérité. > ¦

Démission du Cabinet hongrois
BUDAPEST, lo (B, C- H.) ~ Le comte Be-

thlen a offert lundi au: régent Horthy la démis-
sion, du cabinet. Le régent a réservé sa déci-
sion en priant le cabinet de poursuivre l'expé-
dition des affaires courantes. .

Grand conseil bernois
BERNE, 14. — Le Grand Conseil a discuté

lundi en première lecture la loi relative à l'as-
surance mobilière contre rincendie„loi dont les
dispositions stipulent .notâmnieht l'assurance
obligatoire ainsi que la combinaison du mono-
pole de l'Etat avec les sociétés privées d'assu-
rance, afin de pouvoir effectuer des prestations
plus importantes aux assurés. Pour les assurés
qui ne seraient pas en mesure d'effectuer le
paiement des primes, les communes pourraient
conclure des contrats collectifs. Certains objets
tels que les métaux précieux, les explosifs, les
manuscrits, etc. seraient exclus 'de l'assurance
obligatoire. ', j

L'assassinat de Raspoiitine
Une nouvelle version

Une nouvelle, et terruîanie version de la mort
de Raspoutine est donnée par le général sir
Alfred Knox, dans Un livre intitulé : « Avec
U armée russe >.

Le général qui fut attaché militaire à Petro-
grad de 191 l,à 1918, tient l'histoire du meurtre
de Ràspoutiné d'une princesse russe; qui, à sbn
tour, la tiendrait de personnes qui participèrent
au crime. La voici : •

JLe soir du 30 décembre 1916, Raspoutine,
quoique la police le lui e.ût déconseillé, se laissa
persuader de se rendre chez le prince Yous-
soupof, où se trouva ient réunis,. avec le prince ,
le grand-duc Dimitri Pa'vlqvic, le député .de la
Douma PurisJhkevic, un officier du nom de Su-
kozilin, et un médecin.. Ils avaient préparé, une
bouteille de porto empoisonnée et une non em-
poisonnée, des gâteaux, et des bonbons empoi-
sonnés et d'autres non empoisonnés. Raspou-
tine refusa d'abord de boire. Mais.après, il in-
gurgita trois verres de porto empoisonné et
plusieurs gâteaux empoisonnés. > . ..

- lais il semblait quelle mystérieux moine fût
invulnérable. Le poison n'agit pas. Alors Yous-
soupof et le grand-duc. Dimitri se retirèrent
quelques instants et décidèrent de le tuer à
coups de revolver. Youssoupof prit le revolver
du grand-duc et, le tenant caché, alla s'asseoir
près de Raspoutine. Mais bientôt il se persuada
qu'il ne pouvait, pas tirer en restant assis à côté
de lui. Il attira donc l'attention de Raspoutine
sur un crucifix de cristal qui se trouvait à l'autre
extrémité de la salle. JLe moule se leva pour
aller le voir de près, -et alors, "Youssjoupof lui
tira un.coup de revolver dans le dos. Avec un
cri. très aigu, Raspoutine tomba à terre ; le doc-
teur déclara que le moine agonisait. 'Tous sor-
tirent en le laissant seul.' Mais le médecin s'é-
tait évidemment trompé, car, rentrant trois
quarts d'heure après, ils trouvèrent' Raspoutine
encore vivant. ""¦' . , '¦ ' ' ' :

Tandis que Youssoupof se penchait sur l'ago-
nisant, celui-ci ouvrit les yeux;'4it.'à Youssoupof
qu 'il était un assassin et, s'étant levé,, sortit de
la salle. Tous le poursuivirent ' dans le jardin
et: le. criblèrent de coups de revolver. Enfin
Purishkevic l'acheva avec une balle au cou. JLa
police accourut, mais elle fut renvoyée avec un
pourboire dé cent roubles. On lui dit que Yous-
soupof avait tué un chien. Les agents, les servi-
teurs et le portier du prince traînèrent le cada-
vre dans la salle;. -W • J - '.:' •• '

A ce moment, uii dès amis du prince fut pris
d'une crise nerveuse si forte^ qu 'il perdit mo-
mentanément la raison II se jet a sur le cadavre
et lui déchira horriblement la figure avec les
ongles en se barbouillant'de sang. JLe cadavre
fut enveloppé d'une doublure de divan et, les
jambes et les mains liées, il fut jeté dans la
Né va. Mais la corde se dénoua et quand le
cadavre fut repêché, entièrement congelé, il
avait les bras ouverts ; on dut le dégeler pour
pouvoir le mettre dans le cercueil. Il fut ense-
veli à Tsarskoié-Sélo dans la ftliit du;,8 janvier,
en "présence du tsar, dé la tsarine et des gran-
des-duchesses.

MIELLES DIVERSES

Affaires zuricoises. — L initiative populaire
pour de meilleures communications par train
électrique entre Zurich et les environs a abou-
ti; les C. F. F. ayant, par la commande de 4
voitures motrices à 72 places, pris sérieusement
en main l'organisation de meilleures communi-
cations en Zurich et les localités avoisinan'tea
et d'autre part l'initiative laissant entière liber-
té aux autorités compétentes, on peut espérer
que les désirs exprimés par l'initiative, notam-
ment en ce qui concerne les lignes sur les deux
rives du lac, seront bientôt réalisés.

Double arrestation. — On vient d'arrêter à
St-Gall deu$ employés d'une importante mai-
son de broderie aui se livraient au commerce

de marchandises volées par eux à leurs pa-
trons. JLes broderies en question étaient écou-
lées facilement par les deux compères en Es-
pagne, où le délit a été découvert par un agent
de la maison au préjudice de laquelle les vols
avaient été commis.

Collision de tramways. — Deux voitures de
tramways sont entrées en collision à Ruth (Col-
logny, Genève) . JLe conducteur et quatre per-
sonnes ont été blessées par des éclats de verre.
Les dégâts sont imporianls.

L'agent d'aîîaires voleur. — Sur mandat in-
ternational délivré par le juge d'instruction de
Genève, la sûreté générale a arrêté samedi ma-
tin, à Paris, un agent d'affaires de Genève, Al-
fred Duvoisin, Vaudois, âgé de 35 ans. Cet in-
délicat homme d'affaires a trompé passable-
ment de personnes; on croit savoir que le pré-
judice causé atteindrait près de 100,000 fr. Qua-
torze plaintes ont été déposées contre lui.

Un cambriolage à Genève. — Des malfai-
teurs ont pénétré par effraction dans l'arrière-
magasin Demont, rue de Berne, à Genève. Dans
une armoire à glace qui fut cambriolée, ils fi-
rent main basse sur de nombreux bijoux, sau-
toirs, bagues, broches, montres, etc., le tout éva-
lué à 1200 fr. Us emportèrent également des ti-
tres d'une valeur de 250O fr.; 370 fr. en pièces
d'or de 20 et 10 fr. ; 100 billets de 1000 couron-
nes autrichiennes, etc.

Grand incendie ct nombreuses victimes. —
On mande de Wiesbaden qu'un réservoir à ben-
zine a fait explosion, lundi matin, à la fabrique
d'huiles Pfauth, à Dotzheim. Le bâtiment com-
prenant quatre étages a été entièrement détruit.
Six ouvriers ont été ensevelis sous les décom-
bres. Plus de 100 ouvrières travaillant dans la
fabrique attenante ont été blessées par des
éclats de vitre. Les dépôts d'huile ont été là
proie des flammes. Dans la soirée, le feu con-
tinuait à faire rage.

Deux victimes de l'aviation. — Dimanche, à
Florence, le lieutenant Gaston del Noce qui
avait pris comme passager une demoiselle,
nommé Livia Guaïïieri, a fait une chute avec
son appareil. Les deux occupants grièvement
blessés, ont été transportés à l'hôpital et n'ont
pas tardé à succomber.

La grève de Brunswick. — La grève des ou-
vriers des transports qui durait depuis èept
semaines, est terminée;

Pour les victimes d'Oppau. — Selon le «Ber-
liner Tageblatt> les collectes pour l'action de
secours en faveur des victimes de la catastro-
phe d'Oppau, organisées par les autorités et
par diverses organisations, ont produit jus-
qu'ici une somme de 40 millions de marks.

(De notre correspondant.)

Effets désastreux de la crise
La crise sévit à Zurich avec une grande in-

tensité ; le chômage ne paraît pas près de pren-
dre fin, et il a au contraire la tendance de
s'étendre encore. C'est dire que l'hiver sera dur
aux pauvres gens. Ici, les chômeurs font tout
au monde pour se procurer de quoi subsister ;
il en est qui vont de maison en maison offrir
des lacets de souliers et autres objets, papier
à lettres, etc., tandis que d'autres s'improvisent
camelots. Et quand ces pauvres gens vous di-
sent qu 'ils sont sans travail depuis six mois et
davantage, l'on ne peut s'empêcher d'un pro-
fond sentiment de compassion.

Et les affaires donc ! Elles ne vont pas fort.
Un entrefilet d'un journal zuricois m'est, tombé
hier sous les yeux, dans lequel oh àhnbheè. 'qùé
le nombre des demandes de déclaration de fail-
lite, à l'office,- 'de Zurich atteint- le chiffre de
3600. pour la période allant du 1er janvier au
1er novembre 1921 ; ce nombre est de 600 su-
périeur à celui qui avait été .enregistré pour la
même période de l'année dernière. Comme des
faillites sont annoncées journellement, l'on pré-
voit que. jusqu'à la îin de l'année, le total du
nombre des demandes de faillites dépassera de
1000 celui de l'année dernière. Ce n'est pas très
encourageant, en vérité l

La <¦ numérotation » des employés
do tramway

Je vous ai annoncé en son temps que la di-
rection des tramways zuricois avait décidé de
« numéroter > les employés de tramway, c'est-
à-dire que conducteurs et wattmen devaient ar-
borer dorénavant, sur leur poitrine, une minus-
cule plaque de métal pourvue d'un numéro.
Vous vous souvenez que la nouvelle de l'intro-
duction de cette mesure avait provoqué parmi
le personnel des tramways un violent mouve-
ment de protestation, ces messieurs se jugeant
offensés dans leur dignité. Pendant un certain
temps, l'on n'avait plus entendu reparler de
l'affaire ; mais voilà qu'elle revient tout à coup
sur le tapis.

En effet, l'on apprend que le personnel n'a
pas encore accepté la décision de la direction ;
une assemblée des employés vient de s'occu-
per une fois de plus de cette question, assem-
blée à laquelle avaient été invités à assister
deux membres du personnel, MM. Emile Rieder
et H. Blumer, ce dernier administrateur du
<: Volksrecht _ ,  représentants .tous deux du
personnel dans la commission des tramways.
Ces deux messieurs ont dû s'entendre dire des
choses plutôt désagréables, et on leur a fait no-
tamment le reproche de lâcheté, parce qu'ils ne
se sont pas opposés à la décision du Conseil
communal. On est allé jusqu'à les sommer de
déposer leur mandat, oe à quoi ils se seraient
énergiquement opposés, en excipant du fait
qu'ils avaient été nommés par le Conseil com-
munal ; sur quoi l'assemblée leur a voté un
blâme en bonne et due forme, et elle.- a fait
savoir au Conseil communal qu'elle ne recon-
naissait plus comme représentants du person-
nels les deux employés sus nommés.

C'est, à notre sens, faire beaucoup, de bruit
pour peu de chose ; du reste, les malheureux
numéros dont U s'agit sont si minuscules que
le public ne se serait aperçu de rien si l'on
n'avait fait à leur sujet autant de hruit. Les
employés ont d'ailleurs la faculté de mettre
leur numéro dans leur poche au moment où ila
interrompent leur service.

Gymnastique sur skia
A Zurich, le sport du ski est fort en honneur;

il y a dans cette ville diverses sociétés ayant
pour but la pratique de ce beau sport, et elles
comptent des centaines d'adhérents.

Or, en gens pratiques qu 'ils sont, les skieurs
zuricois commencent maintenant déjà leur en-
traînement... dans les manèges de la ville. La
section « Utb> du C. A. S. et le « Neue Ski
Club » ont organisé, chacun de leur côté, des
cours de < Ski Turnen *, qui constituent un ad-
mirable entraînement Sous la direction de per-
sonnes connaissant le maniement du ski jus que
dans ses moindres détails, les participants se li-
vrent, skis fixés aux pieds, une heure et demie
durant, à tous les exercices praticables sur...
la sciure des manèges, le tout accompagné d'ex-
plications théoriques qui sont de la plus grande
valeur pour les sportsmen. Après une leçon pa-
reille, l'on rentre à la maison fourbu — votre
correspondant le sait par expérience — mais
avec la satisfaction d'avoir appris quelque cho-
se, et de se préparer avant l'arrivée de la neige
aux aiandes randonnées à travers monts et

vaux. L'un de ces cours est dirigé par le docteurBarblan, qui a fait beaucoup, si j e ne fais er.reur. en faveur du développement du sport dûski dans notre armée ; M. Barblan est l'autem
d'un charmant petit livre sur le « Ski-Tumen >qu 'aucun amateur de sports d'hiver ne devrait
ignorer. '

B_W—w "' ' ¦ ' " "

Chronique zuricoise
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IL'aciîomt conimnne «le la France
et de rittalle

LONDRES, 15 (Havas). — On mande da
Washington que MM. Briand et Schanzer soni
convenus que la France et l'Italie agiraient en.
semble dans les questions politiques.

Cet accord s'applique non seulement auj
questions du désarmement, mais aussi à celles
qui se posent touchant la discussion relative
au Pacifique et à l'Extrême-Orient

lia question du désarmeîi. ent
WASHINGTON, 15 (Havas). — JLes chefs

des délégations des cinq grandes puissances se
sont réunis .lundi en conférence et ont décidé
que la question du désarmement sera exami-
née par une commission formée de tous lea
principaux délégués de ces puissances, au lieu
d'être tranchée directement par les chefs de
ces délégations.

Etats-Unis et Alïesaagïie
WASHINGTON, 15 (Havas). — JLe présidenl

Harding a signé, lundi à 15 heures, la procla.
mation établissant la paix avec l'Allemagne.

Antonr de l'alliance anglo-japonaise
LONDRES, 15 (Havas). — D'après un télé

gramme de Washington aux journaux, on es-
time dans les milieux autorisés que l'Améri-
que désire la rupture de l'alliance anglo-japo
naise.

La .presse du soir annonce également que,
suivant des informations publiées à Tokio, et
émanant de correspondants japonais à Was-
hington, les experts navals japonais estiment
que la force navale de leur pays doit être di-
minuée de façon proportionnée à celle des
Etats-Unis et de l'Angleterre.

Une manifestation de l'SJlstcT

LONDRES, 15 (Havas). — Le Conseil des
ministres de l'Ulster a fait connaître, dans les
dernières heures de la soirée, qu'une manifes-
tation loyaliste aurait lieu à l'Assembly Hall à
Belfast mercredi soir. JLa convocation porte
que des résolutions de la plus haute imporr
tance seront soumises à l'assemblée.

DERNIERES DÉPÊCH ES

du mardi 15 novembre 1921 , à S h. et demie
de la Banque Berthoud & C», Neuchâtel

• Chèque Demande Offre
Paris . . . . . . . . .  38.40 33 65
Londres . . îd.97 21.04
Italie . .--$

¦
. . . -. . . 22.20 22.50

Bruxelles . ¦. . . . . . 37. •10 37.5U
New-York . ." . . , . < . • . ¦ . 5.2S 5.31
Berlin . . .. .;. . .. ... 2.— 2.15
Vienne • « . . ' . « •'*•' . — -15 — .25
Amsterdam. . .' . , - . . 184.25 185.50
Espagne . . . ' . . . . 71.50 72 50
Stockholm . . . . . . .  122.25 123.50
Copenhague . .,% . . . . 97.— 98.25
Christiania. . . . . . .  76.— lu. —
Prague . 5.50 5.90
Bucarest 3.45 3.75
Varsovie . . . . . . .  — .15 — .25

Achat et vente de billets de banane étrangers anx
meilleures conditions.

Conrs sans en'eagremënt. Va les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque anx meilleures con-
ditions: Ouvert .re de comptea-eonrants. dépôts,
s-arde de titres ordre» de Bourse, eto.
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Observation» faite* . V h. 80, 13 h. 80 et 21 h. SO
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Broui'IaTd sur le lac presque tout le jeur, et sur k
sol de 10 à 11 h. »/«.
15. 7 h, V, s Temp. : —2.7. Vent : N -E. Ciel : eonv,
mmmmm, i i i —.^— . . .  i

Hantenr du baromètre réduite à zéro
eiiivunt les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719,5 mm.

Niveau dn lac : là novemb. '7 heures 42V' ni 5S0
¦_¦__¦__— mu i [¦¦¦¦ IIIIII IIIIII min mu i li mil l i l l l i l l l  l mm I f

¦S M t*3 2 Observations faites if „„„ _ ____ .
S S aux gares C.F.F. S TEMPS ET VEOT
<! c «J 

non «M. — ] JTr. b. tps. Calmem ISa -t _naiE_. :587 Coire ~ _ Ir- b- tBS-
151S Davo» "S » »
63a Fribonr* n «-.<,,„,* !
894 Genève -S Nébuleux. »
475 Claris T S *. u \„. *

1109 G8schoneH + 1 «• b- *?*' »
566 Interlaken _ 

" » »
995 La Ch.-de-Fo_«- T S „ L *
450 Lausanne +1 p0^

61^- »
808 Looarno f rf 1T b tva- *
276 Lusano + o o ._ *439 Luoorne - 8 Brouillard. >
398 Montrons + 2  Tr b tps s
482 Neuohfttel — 1 Brouillard. »
505 Rasrat» — 2 > >
673 8aint-OaIl — 1 > »

1858 Saint-Moritz — | Tr. b. tpi. »
407 Sri h nffhouso — 2 ' ouvert. Bise.
562 Thon ne - 5 Tr. b. tps Calme
389 Vevey — 4 » »
660 Vi6_ p +2  » »
410 Zuriflh - 1 Nébnlens. >
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